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Si Zofe vous preſenter ce Livres 
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loir d'une protec lion auſſi puiſſaute 
gue la Votre ; mais c'eſt encore 
four Vous rendre compte d'un Ou- 
vrage que j'ai entrepris par Porare 
qu'il vous plut me donner, lorſque 
dans une eAſſemblee des Peintres & 
des Sculpteurs de PuAcademie Roya- 
le que vous honordtes de votre pro. 
_ ſence , & on vous leur files connoitre 
combien il leur ſeroit utile de faire 
des Conferences, Vous me commandd- 
tes en meme temps de les recueillir 

pour en faire part au public. 
Ces Conferences, MONSET- 
G NE OUR, ſont le fruit des pa- 
roles que vous ſemdtes dans P A/ſ- 
femblee. de ces [pavans hommes, 
Vous pouvez voir que vos Conſeils 
ſi judicieux & ſi utiles ont pas etc 
repandus dans une terre ingrate, © 
de quelle forte ce Corps que vous 
rende ꝝ ſi celebre par les ſoins que 
vous en voulez bien prendre, a ſcei. | 
profiter des bons avis que vous lui 
| AD 
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aveꝝ donnes. Auſſi qui refuſeroit, 
MONSEIGNEUR, decouter 
des paroles ſi efficaces , puiſque vous 
leur mprimez tant de force que rien 
ne les peut empecher d'agir avec un 
heurenx ſucces. Je ne veux pas 
ici parler de ce qu'elles fort dans 
les confeils du Rot lors qu'il faut 
reſoudre les affaires les plus impor- 
tantes , ou Etablir ſon autorite. Te 
ne dirai pas non plus tout ce quel- 
les ont fait pour ce qui regarde la 
Police & ces Reglemens fi avanta- 
genx & ſi neceſſarres d la ſeurete & 
4 Pembeliſſement de cette grande Vil- 


tbe, Je ne toucherai point encore d 


ce qui concerne la fuſtice & le Com- 
merce, quoi que l'on en voye ſur 


terre & ſur mer des effets fi mer- 


veilleux. Je ne Warreterai qu d 
ces beaux Arts que Vous rendoꝝ non 
ſeulement conſiderables par Peſtime 
que Vous en faites, & par auto- 
rite de vos Charges , mais encore 
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par les Iumicres que Vous leur com- 
muniques , & par les ſoins que vous 
daignez en prendre. Ne voit. on pas 
Architecture qui commence de pa- 


roitre ici avec un air auſſi grand 


& anſ/i magnifique que quand elle 


travaillot autrefois 4 la ſomptuo- 


fits des Temples de la Grece & de 


Italie? Et weſt - ce pas vous, 
CHMONSEIGNEUR, qui Ha- 
ves obligee de nous decouvurir tous 
tes les beautez quelle Wavoit fait 
voir qu aux Grecs © aux Romains; 


qui Payant attiree en Frante, 


ſerez cauſe que les Etrangers vien- 
dront de toutes parts pour S'inſtrut- 
re ches nous comme nous allions 
faire autrefois chez eux ? Ne voit- 
on pas dans les atteliers des Sculp- 
teurs le marbre & la bronze qui 
ſemblent Sanmer ſous les differen- 
tes figures que ces ſpavans Outs 
oriers leur dounent, conduits par 
tes excellentes Inſtructions quils re- 
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gorvent de vous? Ne voit. on pas Is 
Peinture etaler ce. quelle a de plus 
beau, & tout ce que I Antiquite 
trouus jamais en. elle. de plus grand 
&. de plus admirable ? Enfin ces 
riches. Ouvrages dont le Royaume 
embellit depuis que le Roi 4 fait 
choix de votre Perſonne pour or- 
donner de ce qui regarde la ſpleu- 
deur de Etat, ne ſont-ils pas 
des effets de votre Sele pour la 
magnificence royale & de votre a- 
mour pour les beaux Arts ? Auſſi 
je ſui certain, MON EI. 
G NE OUR, que ceux qui verront 
ces Conferences que Academie a 
faites dans le temps meme que 
tout etoit en armes, © quit ſem- 
bloit que ces Arts. avoient lieu de 
OT de ſe voir abandonnes ; 
Ceux -l, dis-je, avonueront que 
toutes choſes concourent à rendre 
les Etats parfaitement heurenux 
lors qu'ils ſont ue par de 
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MONSEIGNEVR; 
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Vure fri- humble & ird obeiſſart 
Serviteur, | 


FELIBIEN. | 
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PREFACE. 


E n'eſt pas d' aujourd'hui que la 
Peinture & la Sculpture ſe ſont 
rendues recommandables parmi 
les Francois. On fait qu'ils les 
ont cheries auſſi - tot qu'elles ont 
commence a reprendre leur pre- 
miere beauté, & que Frangois premier les at- 
tira en France par ſes careſles & par ſes fa- 
veurs aufſi-toſt qu'elles fe firent voir en Ita- 
lie du temps de Raphael & de Michel Ange. 
Cependant quelque grand que füt alors le 
luſtre qui failvir rechercher ces beaux Arts; - 
il eſt certain que depuis -PEtabliflement de 
Academie Royale de Peinture & de Sculp- | 
ture, ils ont paru avec un air encore plus 
grand & plus noble, & ſe ſont rendus ſi con- 
ſiderables, qu'ils ont merits l'eſtime du plus 
grand Prince du monde. Des ſon avene- 
ment à la Couronne, il leur donna les pre- 
mieres marques de ſon .amour; car en an- 
nee 1648. il Etablit l' Academie qu'il a depuis 
ce temps-la conſerve pat ſes bientaits, & 
honoree de la protection de ſes principaux + 
Miniſtres. 5 

Ce grand Roi qui commenga d' etre victo- 
ricux aufſi-tot qu'il commenga. de regner, , 

| ä pou- 
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pouvoit bien croire qu'il nauroit pas moins 
beſoin de la main de ces illuſtres Artiſans que 
de la plume des plus ſgavans hommes pour 


laiſſer des marques &ternelles de ſa puiſſance, 


& apprendre à la poſteritE Vhiſtoire de fes gran- 
des actions. | 
Auſſi avons-nous vd. que pendant les guer- 


res qui ont fi long- temps afflige toute l' Euro- 


pe, les Sciences &. les beaux Arts n' ont point 
abandonne la France. On les a todjours 
veils dans Paris, ou ils ſembloient $'Etre re- 
tirez comme dans un azile aſſure; & mEme 
a meſure que les Armes de Sa Majeſté fai- 
ſoient de nouvelles conquetes , ils faiſojent 
auſſi de nouveaux progret pour rendre plus 
memorable le regne de ce puiſſant Monar- 
que. 

Mais quelques avantages qu'ils euſſent pen- 
dant ces temps auſſi glorieux à la France, 
que facheux a nos ennemis ; Pon peut dire 
ne C'eſt en donnant la paix 3 l'Europe que 
a Majeſte leur a auſſi donne un plus ferme 
etabliſſement les ayant mis en Etat de paroi- 
2 avec ce grand Eclat. qui les rendoit autre- 
fois fi cElebres parmi les nations les plus ſga- 

vantes & les plus polices. | 
Sur la fin de l'année 1663. le Roi pour- 
vit Monſieur Colbert de la charge de Sur- 
intendant des Batimens, & fit connoitre 
par- là le deſir qu'il avoit de faire fleurir les 
Arts plus que jamais. Ce grand homme 
auſſi intelligent & auſſi amateur des belles 
choſes, que zelé pour la gloire de ſon Mal- 
tre, retablit dans Paris & en divers autres 
endroits de ce Royaume , des fabriques de 
Tapiſ- 
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P'REF ACE: 
Tapiſſerigs, & fit encore travailler 2 pluſieurs 
autres ouvrages, auſquels l'on ne $'Etoit 
point encore applique en France. Mais com- 
me il ſcait que l' Art de Portraire $'&tend 
preſque à tous les ttavaux de la main, & qu'il 
n'y a rien qui contribue davantage a la gloi- 
re du Prince comme ces ouvrages immortels 
que les Peintres & les Sculpteurs laiſſent à la 
poſteritè; il procura auprets de Sa MajeltE de 
nouvelles graces à ces illuſtres Ouvriers, afin 
de leur donner plus d' emulation par le deſir 
de Phonneur & de larecompenſe. - © 
11 ne ſe contenta pas de cela, mais comme 
il avoit EtE choiſi par Sa MajeftE pour Vice- 
Protecteur de Academie au lieu de Mon- 
ſieur le Chancelier, qui prit la place de Pro- 
tecteur vacante par la mort du Cardinal Ma- 
zarin; il voulut au milieu de ſes grands em- 
plois faire les fonctions de cette charge, & 
prendre connoiſſance de ce qui ſe paſſoit 
dans les Aſſemblées. Ne pouvant $'y trou- 
ver auſſi ſouvent qu'il eùt bien deſiré, il 
commit M. Dumetz Intendant des meubles 
de la Couronne , & M. Perrault qui exerce 
la commiſſion des Bàtimens pour y aſſiſter & 
y porter ſes ordres. Mais comme ' affection 
particuliere qu'il a pour Academie lut fat- 
ſoĩt chercher ſans ceſſe de nouveaux moyens 
de Payancer ; un jour qu'il Phonora de fa 
proce pour la diſtribution des prix que -le 
Koi donne aux Etudians; aprés que Von eut 
examine les Tableaux qu'ils avoient-faits , - & 
4 qu'on lui eut rendu- compte de tout ce qui 
# S'Etoit traits dans les dernieres aſſemblèes, ili 
. dit: que dans les Sciences & les Arts-il y a2 
3 ol * 6 deux 
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truit l'entendement, & Pantre: Pimagination ; 
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pour ſe perfectionner dans cet Art, & ſer- 
vent le plus à conduire ſeurement les jeunes 
Etudians. Qu'ainſi il lui ſembloit que ſi 
dans ' Academie on propoſoit 


les ouyrages des meilleurs Maitres, & qu'on 


Art; cette maniere d' enſeigner jointe aux 
autres exercices qui 1c pratiquent dans VAca- 
demie ſeroit d'une tres-grande utilite. Car 


particulierement de la force & de la beautẽ du 
don ne peut nier que les obſervations qu'on 
feroit ne fuſſent tres - profitables, puis que 
dans ce travail, de mème que dans tous les 
autres, l' experience découvre beaucoup de 
ehoſes neceſſaires à ceux qui &tudient, leſ- 
quels profitans des remarques des plus ſca- 
vans peuvent meme S exempter de pluſieurs 
recherches qui emportent bien du temps lors 


dans pluſieurs autres Arts, particulierement 
dans la Muſique & dans la Potfie qui con- 


Que pcur bien inſtruire la: jeunefie dans 
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deux manieres d' enſeigner, ſgavoir, par les 


prEceptes & par les exemples, que f une inſ- 
& que comme dans la Peinture Pimagination 


eſt la partie qui travaille davantage , il eſt 
conſtant que les exemples font tres-neceſlaires 


pour modelle 


montrat en quoi conſiſte la perfection de 


quoi que la perfection d'un ouvrage dEpende 


gente de celui qui sy applique ; neanmoins 


qu'on eſt oblige de les faire: C'eft ainſi que 


viennent le plus avec la Peinture, l'on a trou- 
ve des regles infaillibles pour $'y perfection- 
ner, bien que tous ceux qui les ſcavent ne 


deviennent pas également capables de les pra- 
tiquer. e . 2334 ; 


PArt 
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PREFACE. 
PArt de peindre, il ſeroit donc neceſſaire de 
leur expoſer les ouvrages des plus ſcavans 
Peintres, & dans des Conferences publiques, 
faire connoltre ce qui contribue le plus à la 
beaute & à la perfection des Tableaux. Que 
chacun ayant la liberté de dire fon ſentiment 
'on feroit un examen de tout ce qui entre 
dans la compoſition d'un ſujet, & meme 
que les avis differens qui ſe pourroient ren- 
contrer, ſerviroient à dEcouvrir beaucoup de 
choſes qui ſeroient autant de prEceptes & de 
maximes. Que ces Conferences n'ayant 
point encore été en uſage dans cette Aſlem- 
blce, il ſe trouveroit peut-Etre des perſonnes 
qui craindroient de ne Sen acquiter pas aflez 
bien; mais qu'ils ne devoient pas avoir cette 
apprehenſion, 22 qu' encore qu'ils y trou- 
vaſſent d' abord quelques difficultez , nean 
moins ils ne ſeroient pas long-temps à les 
ſurmonter, & ne prendroient pas moins de 
plaiſir à parler des beautez d'un Tableau, 
qu'à les faire voir par leurs Pinceaux & par 
leurs Couleurs. Que cæt exercice ſeroit auſſi 
utile que glorieux à leur corps, puis qu'en 
traitant de l' Art de la Peinture d'une manie. 
re qui n'a jamais et pratiquèe ailleurs, on 
verroit un jour que $ils wont pas été des 
premiets à le dEcouvrir, ils auront au moins 
eu IHonneur d' Etre les premiers qui en au- 
ront mis les regles à leur derniere perfec- 
tion. x | 
Ainſi Monſieur Colbert ayant fait connoi- 
tre a la Compagnie, combien cette conduite 
& cette Etude ſeroit avantageuſe, il fut rEſolu 
que l'on s'aſſembleroit tous les premiers Sa- 
| Sabi | medi 
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„ 1 
medis du mois dans la grande Salle de PA- 
cademie , ou dans le Cabinet des Tableaux 
du Roi, deſquels Monſieur Colbert leur 
permit de ſe F 
ques. Que le Chancelier & les Recteurs de 
PAcademie feroient l'ouverture des Confe- 
rences chacun a leur tour, par un diſcours 
ou ils examineroient le Tableau quiils au- 
roient choiſi. Que Mr. le Brun comme 
Chancelier commenceroit dẽs le premier Sa- 
medi, & que celui a qui Sa Majeſtè avoit 


donnè la charge d'Ecrire- ſur ſes Bàtimens, 


auroit auſſi celle de recueillir toutes les 
Conferences, & de les mettre en état d' e- 


tre donn&es au public de temps en temps. 


De ſorte que l'on commenga/ de s'aſſem- 
bler le Samedi ſepticme jour de Mai, & 
Fon peut voir dans les Conferences qui ont 
EtE faites pendant le reſte de l annẽe, com- 


bien l'on a deja remarque de choſes tres- im- 


portantes pour la Peinture. | 

En effet, PAcademie Etant- remplie de 
ſcavans hommes, il n'y a point de beautez 
dans un ouvrage qu'on ne remarque, ni 
auſſi de defauts pour petits qu'ils ſoient 
qu'on ne faſſe voir. Ainſi chacun peut ap- 
prendre Aa imiter les uns & a é&viter les au- 
tres, & ceux qui travaillent depuis long- 
temps pour $'enrichir l'eſprit par les con- 
noiſſances quits acquierent , communiquer 


aux autres les biens quiils ont amaſſez par 


leurs longues Etudes, ſans. que cela les ren- 

de plus pauvres. 3 
Les perſonnes qui ont aſſiſtè à ces Confe- 

rences jugent bien de quelle utilitè elles 


peu- 


ervir pour en faire des remar- 
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PREFACE, 
euvent tre non ſeulement aux Peintres , mais 
meme à tous les Amateurs des. beaux Arts. 
Et comme Vuſage donne encore plus de fa- 
cilitE; Pon verra dans la ſuite une fi grande de- 
couverte de remarques ſur la Peinture & la 
Sculpture qu'il reſtera peu de choſe a dire pour 
PinſtruQtion entiere de ceux qui voudront s'y 
appliquer. b 
Lon peut deja remarquer dans celles-ei 
combien de parties Pon a doctement trait es. 
Dans la premiere qui a pour ſujet le ſaint Mi- 
chel de Raphael, ily a de ſcavantes obſer- 
vations ſur le deſſein, & ſur l'expreſſion qui 
ſont autant d'excellentes, lecons, & de precep- 
2 importans pour ceux qui apprennent à deſ- 
eigner. 
ans la ſeconde, l'on ne eſt pas arrète à 
ce qui regarde les contours, parce que le Ti- 
tien dont on examine l'ouvrage ne pofledoit pas 
cette partie auſſi avantageuſement que celle des 
couleurs ſur leſquelles Yon a fait de trEs-doQtes 
remarques. 5 5 
La troifieme Conference parle du Lao- 
coon antique, qui eſt une des plus belles 
ſtatues que les. Grecs ayent jamais faites: 
L'on verra qu'il n'y a rien de plus utile ni 
de plus nece ſiaire pour le deſſein & pour les 
fortes expreſſions de douleur que les choſes 
qu'on y a obſervees. | 
Pour la quatricme , elle traite d'autres ex- 
preſſions toutes differentes, ayant pour objet 
un des plus beaux Tableaux de Raphael. Lon 
y peut apprendre de quelle ſorte on doit 
varier les expreſſions ſuivant la qualité des 
ſujets, & comment it faut donner les jours 
| & 


\ 


—— 


5 PREFACE. | 
& les ombres ſelon les lieux ou les figures ſont 
poſces. * 2 
La cinquic me regarde particulierement l' Or- 
donnance : & comme il ef}, vrai que la facilite 
dans les choſes, eſt plùtòt un don de la nature, 
ue le fruit du travail; l'on aura beaucoup plus 
e ſujet d' admirer la belle compoſition du Pa- 


bleau de Paul Veroneſe, & {a belle facilite de 
peindre, qu'on n'y trouvera de moyens qui en- 


ſeignent a limiter. Ce neſt pas que les obſer- 


vations qu'on y fait ne puiſſent donner de belles 


idees pour les couleurs, & faire connoitre ce 
qui ſert à faire paroĩtre une diſpoſition ailce & 
bien entenduè. ; 

Dans la ſixieme, Yon a fait diverſes remar- 
ques. Commele ſujet comprend beaucoup de 
choſes, l'on y parle de la compoſition ,. du deſ- 


ſein, des proportions , des couleurs, & des 


lumieres d'une maniere trEs-Etendue, & trés- 
ſcavante, & particulierement de toutes les ſor- 
tes d' expreſlions convenables a une hiſtoire telle 


que la chute de la Mane qui eſt reprẽſentẽe dans 


un Tableau de Mr. Pouſſin. 


La ſeptiẽme traite encore ces memes par- 


ties; mais comme dans le Tableau qui eſt pre- 
pole, Mr. Pouſſin a peint Notre Seigneur qui 
guerit deux Aveugles, & que c'eſt un ſujet qui 
n'a rien de ſemblable à l'autre, les remarques 
ſont differentes. L' on Sell A ar- 
rEt6 ſur Ja maniere de traiter Thiſtoĩre, ſur la 
convenance qu'on y doit obſerver: & les dit- 
ferentes opinions de quelques particuliers don- 
nent matiere de dire cambien un Peintre doit 
etre exact à ne rien omettre de ce qui eſt ne- 
ceſſaire a faire connoitre action qu il veut fi- 
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Il ne faut pas douter, comme j'ai dit, que 
la ſuite de ces Conferences ne decouvre brau- 
coup de choſes, qui juſques a preſent ſembloient 
avoir EtE cach&es : & que les Peimtres qui tra- 
vailleront ſur ces principes, ne ſe forment dans 
Feſprit, une idee ſi claire & ſi nette de ce qu'ils 
voudront faire, qu'ils n auront pas de peine à la 
reprẽſenter. Car il eſt certain que la plus gran- 
de difficult qui ſe rencontre dans la production 
d'un ouvrage, vient de ce qu'il welt pas bien 
formẽ dans {imagination ; de mEme qu'un en- 
fant qui nait avant le terme, que la nature a 
preſcrit, cauſe plus de mal à la mere qui le met 
au monde, & H' arrive que rarement à un Etat 
oe POOP, 1 260] | "LES 
t bien que les obſervations que Von fait 
dans ces Conferences ne ſoient pas trait es avec 
tout l'ordre qui ſemble neceſſaire lors qu'on 
veut donner des regles pour VinteVigence d'un 
Art; tous ces enſeignemens neanmoins étant 
ſouvent repeteꝛ avec application aux ouvrages 
qu'on examine, il ne laiſſe pas de s en faire dans 
Peſprit- un arrangement fi juſte, qu en voyant un 
Tableau, toutes les notions que l'on a des par- 
ties qui peuvent ſervir a le rendre parfait, vien- 
nent ſans confuſion les unes après les autres, & 
en d6couvrent les beautez a meſure qu'on le 
regarde. Ce qui arrivera de mEme à ceux qui 
Voudront travailler après en avoir forme une 
idee, & bien congu toute Vocononfie. 

Il eſt vrai que pour bien juger de cette œco- 
nomie, & diſpoſer dans ſon eſprit un ouvrage 
qu'on veut executer, il faut avoir une connoiſ- 
{ance parfaite de la choſe qu'on veut reprẽſen- 
ter, de quelles parties elle doit ètre 8 

| e 


NR EFA CE. 
ſce, & de quelle ſorte Pon y doit proceder. Et 
cette connoiſſance que Von acquiert,& dont l'on 
fait des regles, eſt à mon avis ce que l'on peut 
nommer Art. 4 1 +; 1 3 
Or il eſt certain que celui- de la Peinture 
n'a et parfaitement connu que des / anciens 
Peintres Grecs, & de quelques uns qui ont pa- 
ru depuis deux cens ans. Car quoi qu'il merite 
un rang conſiderable parmi les Arts liberaux , 
toutefois ceux qui en ont voulu donner quel- 
ques regles ne T ayant traitE que dans les parties 
les moins nobles, ſemblent Vavoir plùtòt laiſ- 
{E au nombre des Arts me chaniques, que place 
dans le lieu qu'il doit tenir. Cependant la Pein- 
ture en eſt un bien plus Eleve,'& qui a cela 
pardeſſus les plus celebres, qu' en formant des 


penſces auſſi hautes z & traitans les mèmes 'ſu- 


jets que I'Hiſtoire & la Potſie, elle ne ſe con- 
tente pas de les rapporter fidellement , ou de 
les inventer avec eſprit, mais elle en forme des 
images d' autant plus admirables, qu'on croit 
voir la choſe meme : & en Pexpoſant aux 
yeux de tout le monde, — 
les ignorans, & ſatisfait les perſofines les plus 

habiles. 
Comme Vinftruction & le plaiſir qu'on re- 
colt des ouvrages des Peintres & des Sculpteurs 
ne vient pas ſeulement de la ſcience du deſſein, 
de la beautè des couleurs, ni du prix de la ma- 
tiere, mais de la grandeur des penſces, & de 
la parfaite connoitlance qu ont les Peintres & 
les Sculpteurs des choſes quiils reprelentent-; 
il eſt donc vrai qu'il y a un Art tout particu- 
lier qui eſt dEtache, de la matiere & de la main 
de PArtiſan, par lequel il doit dq'abord 19 75 
es 
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| PREFACE. | 
ſes Tableaux dans ſon eſprit, & ſans quoi un 
Peintre ne peut faire avec le pinceau ſeul un 
ouvrage partait , n' tant pas de cet Art comme 
de ceux ou l'induſtrie & lꝰadreſſe de la main fuf- 
fiſent pour donner de la beauté. 

Or cꝰeſt particulierement ce grand Art & 
cette connoiſſance toute ſpirituelle que Yon 
pourra apprendre dans ces Conferences, ou 
toutes les parties qui le compoſent font traitces 
par les plus ſgavans Peintres d' aujourd'hui. 
Mais pour les comprendre avec plus de faci:i- 
te; je croi en pouvoir dire quelque choſe en peu 
de mots, afin que ceux qui voudront s'en in- 
ſtruire ayent au moins d' abord une legere 
notion de tout ce qui ſe verra dans la ſui- 
te, & ſcachent en quelque forte les choſes 
les plus eſſentielles pour la perfection de la 


Peinture. 


"Get Art en general $'&tend à toutes ſortes 


de manieres de repreſenter les corps qui ſont 


dans la nature; & bien que les Peintres en for- 
ment quelquefois qui ne ſoient pas naturels 
comme ſont les monſtres & les groteſques qu'ils 


inventent, toutefois Etant compoſer de par- 


ties qul ſont connues & priſes de differens ani- 
maux, Pon ne peut pas dire qu'ils ſoient de purs 
effets de Pimagination. 

La repreſentation qui ſe fait d'un corps en 
tragant fimplement des lignes, on en mèlant 
des couleurs eſt confiderte comme un travail 


mẽchanique; c'eſt pourquoi comme dans cet 


Art il y a differens Ouvriers qui” $'appliquent 


a differens ſujets; il eſt conſtant qu à meſure 
qu'ils so pent aux choſes les plus difficiles 
& les plus nobles, ils ſortent de ce qu'il y a de 

plus 
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| P REF AAGH 
plus bas & de plus commun, & s'anobliſſent 
par un travail plus illuſtre. Ainſi celui qui fait 
parfaitement des paiſages eſt au deſſus d'un au- 
tre qui ne fait que des fruits, des fleurs ou des 
coquilles. Celui qui peint des animaux vivans 
eſt plus eſtimable que ceux qui ne repreſen- 
tent que des choſes mortes & ſans mouvement ; 
& comme la figure de Phomme elt le plus par- 
fait ouvrage de Dieu ſur la terre, il | certain 
aufh que celui qui ſe rend Vimitateurde Dieu 


en peignant des figures humaines, eſt beaucoup 
plus excellent que tous les autres. Cependant 
quoi que ce ne ſoit pas peu de choſe de faire 


paroitre comme vivante la figure d'un hom- 


me, & de donner l' apparence du mouvement 


à ce qui wen a point; neanmoins un Peintre 
qui ne fait que des portraits, n'a pas encore at- 
teint cette haute perfection de l Art, & ne peut 

pretendre a Phonueur que recoivent les plus ſya- 


vans. Ill faut pour cela paſſer d'une ſeule fig ute 
à la repreſentation de pluſieurs enſemble z; i 


faut traiter Phiſtoire & la fable; il faut repre- 
ſenter de grandes actions comme les Hiſtoriens, 
ou des ſujets agrẽables comme les Pottes ; & 


montant encore plus haut, il faut par des com- 


poſitions allegoriques, ſcavoir couvrir ſous le 
voile de la fable les vertus des grands hommes, 
& les myſteres les plus relevez. . L' on appel 


un grand Peintre celui qui s aquite bien de ſem- 


blables entrepriſes. C'eſt en quoi conſiſte la 
force, la nobleſſe & la grandeur de cet Art. 
Et c'eſt particulierement ce que l'on doit ap- 
prendre de bonne heure, & dont il faut don- 


ner des enſeignemens aux Eleves. 


L'on fera donc voir que non een le 
| | ein- 
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peintre eſt un Artiſan incomparable, en ce qu'il 
imite les corps naturels & les actions des hom- 
mes, mais encore qu' il eſt un Auteur ingenieux 
& ſeavant, en ce qu'il invente & produit des 
penites qu'il n emprunte de perſonne. De ſor- 


te qu'il a cet avantage de pouvoir repreſenter 


tout ce qui eſt dans la nature, & ce qui geſt 
paſſe dans le monde, & encore d' expoſer des 


choſes toutes nouvelles dont il eſt comme le Fo 


createur. | 

Et parce que nous avons dit que cet Art 
ſe diviſe en pluſieurs parties, ſoit à cauſe de la 
diverſitẽ des corps & des actions que l'on imi- 
te, ſoit à cauſe de la differente maniere de les 
imiter, comme en les deſfeignant ſimplement 
d'une ſeule couleur, ou en les peignant de plu- 
ſieurs couleurs meEl&es enſemble, ou en les gra- 
vant,” ou en travaillant de Sculpture; il ſemble 
qu'il ſeroit neceſſaire de dire quelque choſe de 
toutes ces manieres. particulieres. Mais plutòt 
que de m' arrèter à un ſi grand detail, je croi 
qu'il vaut mieux parler en general de la compo- 
fition d'un Tableau on Pon veut reprèſenter 
quelque fable, quelque hiſtoire , ou quelque 


allegorie, qui ſont les ſujets les plus ſublimes, 


& qui comme les plus excellens comprennent 
tous les autres. O' eſt pour cela que je dirai qu'il 
a deux parties principales à conſiderer, Pune qui 
regarde le railonnement ou la theorie, l'autre 


qui regarde la main ou la pratique. 


Les parties qui «ppartiennent à la theorie 
ſont celles qui font connoitre le ſujet, & qui 
ſervent 2 le rendre grand, noble & vrai-ſem- 
blable, comme VHittoire ou la Fable; cequ'on 
appelle le Coflanze , qui eſt la convenance — 

ceſſai- 
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ceſſaire à exprimer cette Hiſtoire ou cette Fa- 
ble, & la beautẽ des penſces dans 1a diſpoſition 
die toutes choſes. - 

Les parties qui regardent la main ou la pra- 
tique ſont l ordonnance, le deſſein, les couleurs, 
& tout ce qui ſert à leur expreſſion en general & 
en particulier. 

Ce qu'on appelle dans un Tableau, VHiſtoi- 
re ou la Fable, eſt une imitation de quelque 
action qui geſt paſſ᷑e, ou qui a pù ſe paſſer en- 
tre pluſieurs perſonnes ; mais il faut prendre 
garde que dans un Tableau il n'y peut avoir 
qu'un ſeul ſujet; & bien qu'il ſoit rempli d'un 
grand nombre de figures, il faut que toutes 
ayent rapport à la principale, ainſi qu'on fait 
voir dans la ſixiẽme Conference ſur le Tableau 
de la Mane. 

Cependant comme dans les pieces de theatre 
la fable n'eſt pas dans ſa perfection, fi elle n'a 
un commencement, un milieu, & une fin pour 
faire comprendre tout le ſujet de la piece; Pon 
peut. auſſi dans de grands — de Peinture 
pour inſtruire mieux ceux qui le verront, en 
diſpoſer les figures & toute Pordonnance, de 
telle ſorte qu'on puiſſe juger de ce qui aura mè- 
meprecede Paction que Pon reprèſente; c'eſt 
ce que Mr. Pouflin a fait dans {on Tableau de 
la Mane, ou Von voit des marques de la faim 

que le peuple Juif avoit ſoufferte avant qu'il 

elit rect ce ſecours du Ciel. 
Et bien que dans un mème temps & dans 
un meme lieu, il sy füt paſſe pluſieurs actions, 
Pon ne doit pas pour cela les reprElenter toutes, 
puis qu'un Peintre qui commet ces fautes ne 
trouve pas moins de Cenſeurs qu Euripide __ 
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1a Tragedie des Dames Troyennes a &te repriſe 
de tout le monde, à caufe qu'elle repreſente 
trois actions particulieres. 1 
Outre cela, il faut dans les grands ſujets qu'il 
y paroiſſe quelque choſe de merveilleux pour 
faire davantage admirer Phiſtoire que Von traite, 
& legenie du Peintre. Ce quisexprime par la 
beautE des figures, par la nobleſſe des ajuſte- 
mens, & par une grandeur & une majeſte qui 
Eclate dans tout Pouvrage, comme l' ona re- 
marque dans celui qu miracle des Aveugles, 
qui a donne lieu a la ſeptieme Conference. 
Il faut encore que la poflibilits ſe rencontre 
dans toutes les actions & dans tous les mou- 
vemens des figures, auſſi bien que dans Vexpref- 
ſion du principal ſujet , afin que la vrai-ſem- 
dlanee ſe trouve par tout comme une partie trEs- 
neceſſaire, & qui frape Peſprit de tout le monde. 
Un de ces anciens Peintres Grecs ayant reprẽ- 
ſentẽ un -oiſeau perohè Tur un ſimple Epi de 
bled, qui mème ne ployoit pas ſous Poiſeau, 
fut repris par des vilageois comme de peu de 
jugement. Si une fi petite choſe ne laiſſe pas 
d' offenſer les yeux mèmes des ignorans, com- 
bien de fautes plus notables qui paroiſſent dans 
de grands ſujets, bleſſent-elles davantage les 
perſonnes ſcavantes? Ainſi dans la cinquieme 
Conference Pon n'a pas juge que le miracle de la 
fraction du pain en Emaiis fit traité d'une ma- 
niere vrai-ſemblable , parce que la diſpoſition 
du lieu & toutes les perſonnes qui environnent 
Nòtre Seigneur ne conviennent point à cette 
action. Mais Von fait voir dans la premiere 
Conference que le S. Michel de Raphael peut 
Ecraſer le Demon qui eſt ſous ſes pieds , —— 
qu' 
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qu'il ne lui touche pas, parce qu'il n'eſt pas im- 
pPoſlible à un Ange à qui Dieu a donn la vertu 


de ſurmonter le Diable, de Vopprimer de la 


| DIO 


_Cequeſt le plus important a la perfection | 8 
de la Fable ou de I'Hiltoire, ſont les diverfes | 


expreſſions de joye ou de douleur, & toutes les 
autres paſſioris. convenables aux perſonnes qu'on 
ure: & Ceſt ce qui rend ſi admirable ce heau 
Tableau de Raphael dont il eſt parle dans la qua- 
triẽme Conference. A quoi Von peut encore 
ajodter la variete des airs de tète & des attitu- 
des. Car ce ſont toutes ces belles parties qui 
touchent davantage ceux qui conſiderent un I a- 
bleau, & qui en les portant avec plaiſir dans une 
parfaite connoiſlance du ſujet que Pon traite, 
les font entrer dans les memes ſentimens de 
joye ou d'admiration que ſouffrent les perſon- 
nes qui ſont reprẽſentèes. C'eſt ce que Pon a 
montre dans la fixieme Conference, on Yon 
fait voir qu'il y a dans le Tableau de Mr. Pouflm 
des groupes qui ſervent 4 l'inſtruction de Phiſ- 
toire, & a faire connoſtre dans les Iſraelites le 
changement de leur fortune lors que de la miſe- 
re ils paſſent a un meilleur Etat.  _ - 
Ce n'eſt pas encore aflez pour la perfection 
d'un ouvrage, il faut qu'il y ait des marques 
particulicres qui faſſent connoitre les principa- 
les figures & les plus ſingulieres actions com- 
me dans ce Tableau de la Mane, on diſcerne 
Moyſe entre tous les autres, tant par le lieu où il 


eſt place, par {a mine, par ſes vètemens, & par | 


un air qui donne une idee de ce qu'on en a Oui 
dire, que par les actions de ceux qui ſont au- 
tour de lui. Que ſi l'on veut varier ſon ſujet 
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par quelques actions particulieres, il faut pren · 1 
ate garde que ces actions ne oient pas en trop 1 
1 | grand nombre ou trop baſles „ quoi quelles Wl! | 
ayent quelque rapport à Phiſtoire qu'on paint. "my 
l'on trouve à redire dans un Tableau du Do- 1 
s miniquin, de ce qu'en repreſentant le Marty- 1 
s re de faint André, il y a, un, des boureaux We; | 
1 | qui s'étant laiſſé tomber en tirant une corde, = 
a donne ſujet de. rire aux autres qui ſe moquent 1 
de lui par des geſtes trop groſſiers : parce = 
e || que cette expreſſion étant indigne d'un ſu- nl 
et ſi ſerieux, au lieu d' attirer les yeux & la com- 1 
ii | paſſion des regardans ſur le Saint qu'on mar- 1 
* tyriſe, on of diſtrait par ces actions ridicu- 1 
e les. if faut donc que les expreſſions des figu- 1 
6 res particulieres qui ne font que pour accom- 1 
le pagner la principale ſoient ſimples, naturel- 1 
1- les, judicieuſes , & qui ayent un n hon- ll 
2 nete à la figure qui ſert comme de corps à 1 
n [ouvrage dont les autres ſont comme les mem- 1 
m bres s, | 1 15 
Apres avoir conſiderc de qui appartient à Ihi- | ' 
le II {toire qui doit ètre d'une ſeule action, d'une Mi 
e- I Eicndue convenable, d'une beauté digne du ſu- 
| jet, od Pon yoye de la yrai-ſemblance, & dont 
mn es diverſes expreſſions ſervent à faire connoi- 
es re davantage ce que Von veut figurer. Je pal- 


ſerai au Coſtume qui n'elt autre choſe qu une 
obſervation exacte de tout ce qui con ient aux 


perſonnes que on repreſente , qui doivent pa- 
roitre avec: des caracteres de grandeur ou de 
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baſſeſſe, de bonté ou de malice, conformes à 
ice qu'elles doivent figurer, comme on fait al- 
- I {cz voir dans la cinquieme & la ſeptieme Con- 
et MW -icrence , & qui conſiſte encore dans la bien- 
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—— Ju'il faut conſerver à Pegard des Ages 
& des ſexes, des puls, & des diffcrentes prote!- 
ſions'; des mœurs, des paiſions , & des manie- 
res ide fe vètir propres A ne nation. C'eſt 
en cela que Raphatl u été admirable , mais le 
Titien ni Paul Verotieſe n' ont point poſſedt᷑ cet- 
te partie. Cependant lle n eſt pas une des moin- 
dres; au contraire Pon peut dire qu'elle eſt une 
des plus neEceflaires pour inſtruire les ignorans 
& Pane des plus agrsable aux eu des Perſonnes 


Favantes. 
A 1a/beais des penſces dans! ladifpo- 
fition de toutes choſes, elle conſiſte à repreten- 


— = mm 
ounet à toutes les une expreſ- 
* erden tu ne ſoit ni trop foible/ni trop 
A <rouver des caractèeres convenables 3 
ein que perſonne, & qui ne glitent point celle qui 
elk ln prineipale du Tablew. Lon voit dans ce- 
Nai de Rebecca falt par Mr. Pouffin, & dont i! 


i 2968 


L wege 
I beſſe varlete — viſages- , des actions & des 


renz Mais comme il 7 des ſujets moins 
Abies, II faut Rs traiter plus ſunplement 


| fe Veen celui des Buſlarrs & de 9 
fre , 9 wont oblerve ah 
Ne i 93115197 19 3 58 
1 qui lege hes) prinieiputes parkics | 


ppm nk de la Pheotice Ev.igertcs 
Seſt une chofe Firprenante de voir qual y a des 
Peintres & des Boulprentts qui avec toutes ces 


ronnoiſſanees -onitencore he roc d'infagins 


tion 


une maniere able & dann. I 


dans une _ Conference, combien i 
pofition4en' riche & agreable, tant par 
que Wſpoſition-des 'Agures , que par 


toner auſſi dans un defaur ſembla- 8 
uelques Peintros 


: 
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; 
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_FREFAGE YE 
tion admirable pour inventer & pom diſpoſpr 
toutes ſortes de grands ſujets, leſquels gepeny 
dant ſe trouvent comme abandonnez dy ſecours 
de Art, & de tous les avantages qu'ils ont e: 
cus de la nature, auſſi-töt quiils veulent ener 
cuter, ce qu'ils ont forme dans leur eſprit, Ef 
Cailleurs il y enn dbautres qui travaillent aflez 
bien de la main, mais qui ne peuvent rien nar 
giner de raiſonnable. De ſorte qu'il ne faut pas 
s'&ronner s'il y a ſi peu d'excellens Ouvrages,, 
puiſque non ſeulement il ſaut avoir naturelle- 
ment un eſprit fertile pour les belles inventions, 
mais auſſi un jugement ſolide pour sen bien ſer- 
vir, & une grande pratique pour les mettre eu 
un beau jour. | F 

Ceſt pourquoi la plũpart des premiers Pein- 
tres Grecs connoiſſant la trop grande Etendut 
de c&t Art, ſe contentoient den choifir une par- 
tie dans laquelle ils tàchoiĩent de ſe perfection- 
ner comme un Denis qui ne peignoit que les 
hommes. Un Nicias d' Athenes qui 8 toit ret 
du recammandable pour bien repréſenter les 
femmes: Un Ariftodemus cElEbre pour bien 
peindre des Lutteurs: Un Calaces fameux pour 
les decorations de theatre; & ceux mEmes d' en- 
treux qui ont excell6 dans les grandes compoſi- 
tions, n'en ont jamais poflede toutes les parties 
egalement , mais ſe ſont rendus conſiderables 
par quelqu' une dans laquelle ils ont ſurpaſſc les 
autres, comme faiſoit Appellés dans la beauté 
& dans la grace de ſes figures. 

Quant à la Pratique, elle regarde la maniere 
de diſpoſer ſon ſujet, & de bien mettre chaque 


corps en ſa place. Car quoi que y aye dit que la 


tacilitè de Paxgdonnance depende de la forte ma- 
l 4 gina- 


2 PREFACE. 
gination du Peintre , & qu'il faille meme pour 
cela avoir regu de la nature un don tout parti- 
culier, comme l'on a remarque dans la quatric- 
me Conference en parlant de Paul Veroneſe, 
nEanmoins l'on peut par les ſoins qu'on en 
prend, ſuppleer au defaut de la nature, diſpo- 
ſant toutes les figures fans embaras, & ne les 
mettant pas en des endroits ou elles puiſſent fal- 


re de la confuſion, ni en des attitudes deſagrea- 
les; mais au contraire les aſſembler par parties 


& par groupes de la maniere que Mr. Pouflin 
a ſi bien ſait dans ſon Tableau de la Mane. C'eſt 
dans cette Peinture qu'on peut voir auſſi ce qui 
regarde le deſſein & les proportions ſur leſque]- 
les l'on a fait des remarques dans la ſixiẽ me Con- 
terence , pour montrer comment il les faut trai- 
ter convenablement a Fige & la qualité des per- 


ſonnes. 


C' eſt encore dans cette mEme Conference & 
dans la ſeptieme qu'on a touché ce qui appar- 
tient à la belle entente des couleurs, qu'on fait 
voir de quelle ſorte il faut faire poroitre avanta- 
geuſement les jours & les ombres, & en obſer- 
vant dans tout Vouvrage un contraſte agreabic 
& judicieux , conſerver cependant une union 
generale dans tous les corps par laquelle on-don- 
ne d' abord une forte idèe de tout le ſujet. 

Quoi que cette ſeconde partie qui traite de la 
pratique ſoit moins noble que la premiere, il nc 
faut pas neanmoins s'imaginer qu'elle doive <- 
tre conſiderèe comme une partie purement mc- 
canique, parce que dans la Pèinture la main ne 
travaille jamais qu'elle ne ſoit conduite par 
Pimagination, ſans laquelle elle ne peut preſque 
faire un ſeul trait ni donner un coup de Pinccau 

bl | qui 
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e 
qui teuſſiſe. De forte que ceux meme qui entre- 
prennent de faire un Portrait, bien qu' ils n em- 
ployent pas dans cette oecaſion le dernier effort 
de eur eſprit, & ne ſe ſervent pas de toutes 
jeurs connoiſſances n' ayant pas beſoin de leur 
ſecours comme dans la compoſition Pun grand 
Ouvrage : Tontefois le travail weſt pas petit 
lors qu'il faut ſonger à remarquer correctement 
tous les contours qui forment les parties Pun 
viſage ; qu'il fant ſEparer toutes les parties les 
vnes des autres F. une infinite de traits qui les 
diltinguent'; qu'il les faut mettre dans leut vrai 
lieu, & les placer d'une manĩere qui pour bien 
imiter Pobjet que Pon ſe propoſe”, les 6loigne 
ou les approche diferemment les unes des au- 


nes: En diminuër ou augmenter Perendn®, & 
prẽs cela eur donner une couleur qui en con- 
E icrvant à chacune ce qu'elle a de particuliet, 

compoſe cependant une maſſe entiere ow toutes 


ces parties ſoient jointes enſemble avec tant d' u- 


nion & de douceur , que les diferentes teintes 


qui ſont employees preſque ſeparement dans unt 
infinite d' endtoits ſemblent ne fafrequ"unefſeult 


coukearqui fe varie inſenſiblement, ſelom les di- 
ers lieux ou elle eſt empl 
ſorte encore 
Jobſcurcie en des endroits plus qu'en d'autres, 
les jours & les ombres, les fortes teintes &cel- 
Jes qui ſont plus foibles ſe noyent enſemble avec 
Ian tel artifice liel 7 
rondeur & repreſentent veritablement de la chair. 
Cet encore par Pingenieux melange de ſes cou- 
Ficurs & par la ſcience qu'il y a de bien contour- 
Iner les 
Pengendrent ces belles expreſſions & ces mou- 


te, mais de telle 


ue cette maſſe tant Eclairte ou 


qu'elles donnert du relief & de la 


parties & d'en conſerver les traits que 


7 „ Ac ou ec ee. 
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veut repreſenter.. De ſorte qu'il ne faut pas con- 


Ion peut conſiderer que fi dans une ſeule tete 


ſe des diferens rapports qu'elles doivent avoir 
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caractere partipulier de ce que Iouvrage doit 


PREFACE. 
vemens naturels qui font paroitre de la vie & 
qui unpriment fur un viſage les paſſions que l'on 


ter pour peu. de choſe 1a pratique qu'on. aquiert 
à bien deſſeignet & à bien mèler les couleurs, 
puiſqu' en l'un & en Vautre il ſe rencontre une 
infinite d' obſtacles a ſurmonter. Au contraire W 


il y a tant de choſes mal - ai ſces à bien repreſen- 
ter, parce que dans la nature meme , encore 
que tous les viſages ayent les memes parties, 
ne Yen trouve point qui ſe reſſemblent, com- 
bien eſt-il plus penible de travailler à un grand 
ouvrage dont toutes les parties doivent ètre trait- 
tees avec mille conſiderations particulieres, à cau- W 


entr'elles, ſoit dans le Deſſein, ſoit dans le Co- 
!oris, ſoit enfin dans tout. ce qui ſert a Vexpre(- 
fon du ſujet. | 
Mr. Pouſſin croyant avec raifon que la beau- i 
te d'un Tableau conſiſte à faire que toutes les 
choſes qui entrent dans fa compoſition aient un 


reprſenter en genèral, faiſoit de cela ſa princi- iſ 
pale Etude, & Von voit dans ceux qu'il a peints i 
que l'expreſſion de ſon ſujet 1 eſt ft genèërale- 
ment rEpandue qu'il y a par tout de la joye ou 
de la triſteſſe, de la colere ou de la douceur ſe- 
lon la nature de ſon hiſtoire. Il s' toit imag i 
ne que comme dans la Muſique Poreille nc iN 
trouve-charm&e que par un juſte accord de ditc-I 
rentes voix; de meme dans la Peinture la de 
welt agreablement ſatisfaite que par la belle har- 
monie des couleurs, & la juſte convenance de 
toutes les parties les unes aupres des autres. De 
z lor 


eints 
rale- 
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ſorte que conſiderant que la diference des ſons 
cauſe a lame des mouyemens diferens , ſelon 
qu'elle eſt touchèe par des tons graves ou aigus, 
i] ne doutoit pas que la maniere d' expoſer les 
objets dans une diſpoſition de mouvemens, & 
une apparence. d' expreſſions plus ou moins vio- 
jentes, & ſaus des couleurs miſes les unes au- 
ptés des autres & mælangces diverſement, ne 
donnat.. à la vue diverſes ſenſations qui pou- 
voient rendre Vame ſuſceptible d autant de paſ- 
lions diferentes. | | 

IU eſt vrai auſſi que ſi la. Muſique eſt capable 
de faire des merveilles ,, comme Ion dit que par 
ſon moyen Pythagore donnoit la ſantẽ aux ma- 
lades; que le Medecin Aſclepiade guèriſſoit les 
phrenetiques, qu'un Joũeur de flutes mit Alexan- 
dre en colere, qu'un autre appailait les plus fu- 
rieux, & tout cela par la vertu de certaines me- 
lodies, & par la force des diferens accords qui 
frapoient Poreille de telle ſorte que ame qui 
aime la proportion & l'egalitè, ſe plait davanta- 
ge dans les fans des Inſtrumens, & dans les ac- 


cens de la voix ou, les nombres ſont entiers, & 


ou il y.a moins de diſſonance. Ainſi la Pein- 
tare dont toute la beautẽ conſiſte dans la ſyme- 
trie, &. la belle proportion ẽtant trait e avec une 
conduite eonvenable a. ce qu'on veut repreſen- 
ter, peut former dans Veſprit des ſentimens de 
joye & de douceur auſſi forts que la Muſique, 
puiſque de toutes les paſſions celles qui entrent 
dans Vame. par les yeux ſont les plus violentes. 
I! 55 des exemples auſſi merveilleux de ce que 
la Peinture peut produire , & de ce que l'ima- 
Seng a ſouvent cauſe en voyant des objets 

eaux ou difformes, que tout ce qu on rapporte 


nar de 


e 

de la Muſique : il n'y a donc qu'a trouver dife- 
tens Modes dans la Peinture pour la compoſition 
des Tableaux & l'expreſſion des ſujets, comme 
les Anciens en ont eu dans la Muſique, pour leurs 
divers recits & leurs diferentes chanſons. L'on 
en remarque trols principaux, ſavoir te Mode 
Dorien, le Phrygien & le Lydien, auſquels on en 
ajolita en ſuite pluſieurs autres; dont les uns ſer- 
voient à chanter gravement les lovanges des 
ds Hommes ; les autres donnoient de la va- 

eur & animoient au combat; d'autres portoſenta 
Pamour ; les uns excitoĩent à la triſteſſe & les 
autres à la joye. Comme ces diferens Modes vc- 
notent des diferentes mœurs & coùdtumes des peu- 
ples qui les avotent inventez, dont les uns Etojent 
plus modere comme les Grecs; les autres plus 
mols & effemineꝛ comme les Lydiens ; Pon en 
peut faire. comparaiſon avec les diverſes maniercs 
de peindre, qu on remarque dans J Ecole de Ro- 
me , dans celle de Florence, & dans celle de 
Lombardie., dont la premiere conſerve plus de 
majeſte & degrandeur, la ſeconde plus de furie & 
de mouvement, & la troiſieme beaucoup d' agre- 
ment & de douceur. Mais il faut avoiier qu il y 
avoit quelque choſe de ſiugulier & incomparable 
dans Mr. Pouſſin, puiſque ayant trouve YArt de 
mettre en pratique toutes ces diferentes manieres, 
i les a ſi bien poſſedèes & sen eſt fait des re- 
les fi certaines, qu'il a donné a ſes Figures la 
e d' exprimer tels ſentimens qu'il a voulu, & 

de faire que ſon ſujet les inſpire dans Fame de 
ceux qui le voyoient, de la meme ſorte que 
dans la Muſique ces Modes dont je viens de par- 
ler emouvoient les paſſions. Il a meme furpaſſe 


les plus fameux Peintres de l antiquitè, en * 
ans 


\ 
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ans ſes Ouvrages on y voit toutes ces belles ex- 


preſſions qui ne ſe rencontroĩent que dans diferens 
Maitres.. Car Timomachus ne fut recommanda- 
dle que pour. avoir bien peint les paſſions les plus 


vchementes, ce qu'il fit paroftre dans an Ajax 


qu'il repreſenta en colere. Zeuxis ſcut expri- 


mer des affections plus douces, comme quand 


i fit cette belle image de Penelope, ſur le vi- 
ſage de laquelle on reconnoiſſoit fa pudeur & ſa 


ſageſſe. Et Cleſiles fut principalement conſide- 
r pour les expre ſſions. de douleur, ayant peint un 


homme bleſſs & mourant avec des caracteres fi na- 
turels, qu'on croyoit voir diminuer ſes forces & 
combien il lui reſtoit de temps à vivre. Mais com- 
me je viens de dire, Mr. Pouſſin poſſedoit Egale- 


ment bien toutes ces parties, & connoiſſoit parfat- 
cement la force & IEtendue de tous ces diferens 
Modes. C'eſt ainſi que dans ſon tableau de Pyr- 
ms, il ſemble avoir. garde un Mode qui ne fait 
voir que de la fureur & de la colere; dans celui de 
Rebecca tout y eſt agreable & gracieux; dans celui 


de la Mane l'on y dècouvre de la langueur & de la 


miſere; dans la gueEriſon des Aveugles de la joye 
& de Padmiration , & de mEme dans tous ſes au- 


tics Tableaux dont la conduite eſt ſi admirabl e, 


qu'il n'y a point de partic qui n'exprime la qualite 


de ſon ſujet: de la meme ſotte que dans ces Mo- 
des de Muſiques tous les tons contribuoient à ex- 


primer de la douleur ou de la joye. Et c'eſt ce 


qu'il appelloit tantòt mode Dorien quand il trai- 


doit des ſujets ſerieux , tantòt Lydien quand il 


peignoit des bacanales, tantòt Lesbien pour les 
choſes magnifiques, tantdt Ionique pour les ſu- 
jets gracieux & plaiſans, & ainſi il leur donnoit 
des noms diferens ſelon la diference de tes Ouvra- 
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PREFACE. | 
Or comme ce qui rendoit ces divers Modes de 
Muſique capables d' lever ou d' abaiſſer le coura · 
ge, dattliger ou de rejouix, toit la maniere dont 
les voix ou les ſons Etoient ordonnez, les uns <- 
tans plus prompts, les autres plus languiilans, 
les uns plus graves , les autres plus aigus, & 
qui frappant l'oreille diverſement cauſent à Fa- 
me une emotion plus ow moins violente: Ainh i 
Mr. Pouſſin repretentoit ſes Figures avec des ac- i 
tions plus ou moins fortes & des couleurs plus ou 
moins vives, ſelon les ſujets qu'il traitoit. Car ayant 
trouve les veritables degrez de force & Aatioi- 
bliſlement qui ſe rencontrent dans les couleurs, 
il igavoit ſi bien sen ſervir qu'on remarque dans 
ſes Ouvrages une conduite harmonique de mere | 
que des pieces de Muſique. Lors qu'il a repr- 
lentE un ſujet triſte & lugubre, comme ſon-1 
bleau qu'on appelle la Peſte qui eſt dans le Ca 
dinet du Roi, toutes les couleurs ſont Eteintes & 
a demi effacces, la lumiere foible, & les mou- 
vemens de ſes Figures lents & abatus. Mais dam 
celui de Rebecca qui doit Etre gracicux, il 14 
employẽ que des couleurs vives, qu'il a doucement 
rompuès les unes par les autres, & dont il a fait 
un mélange qui charme les yeux: les actions {ont 
modeſtes & tranquilles, il y a par tout durepos, 
de la joye & de la grace , en quoi l'on peut Cir: 
qu'il a imitE le Mode lIonique qui Etoit Elegail 
& agreahle. Je m' ẽtendrois trop fi je voulois 4 
pretent faire comparaiton de toutes ces manic- 
res de peindre aux divers genres de Muſique; 
il ſuffit d'avoir dir ce que Jai remarqueE dans c 
grand Peintre, qui de fon temps a te Phonneu! 
des Peintres Francois, & un des plus grands & 
des plus forts Genies qui ait paru dans cet * 
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Cu ron ne voit tien de lui qui ne foitfait aver un 


> | profond r aiſonnement 5 & comme  atothours ' 


ont plus 
„res ont obſerve pour parvenir à cette haute 
s, | Science qui les a rendus ſi celẽbres; ils eſt auſſi 


% rendu illuſtre par les belles connoiſſances qu'il 
a aquiſes, & par les fameux Travaux qu'il nous 
116 2 laiſſez. 


ac. Cependant il faut avoiier, que comme ces ex- 


ou cellens Ouvriers n' ont gucre communique au 


am autres Peintres, de quelle forte ils ſe ſont conduits 
i. daus leurs etudes; ceux qui n ont pas Pimagina- 
rs. tion {fi belle travailleroient toujours en taton- 
ans WH navt ., s'i ne ſe trouvoit des Hommes extraor- 
me dinaires qui ẽtans nes juger des plus gran- 
6. des choſes, & dont Eſprit &clairè d'une lumic- 
1'> ke plus vide & plus forte dEcouvrent ce qui de- 
meureroit enſeveli dans les tẽnebres, & ſemblent 

« & corime obliger PArt & la Nature z produire de 
on. nouveau ouvrages. Tel eſt celui que le Roi a 
am choiſi pour Intendant & Ordonnateur de tous les 
n grands: Pravanx que S8. M. fait faire, puiſque Fon 

zem peut dire, que dans cette cElEbre Academie il eſt 
tat aux Peintres & aux Sculpteurs ce qu' ils ſont eux- 

om meémes à leurs ciſeaux & A leurs pinceaux, je 
pon veux dire qu'il fait ſortir de leur eſprit les plus 
dire excellens Ouvrages par les penſees qu'il leur inſ- 
ram pire, de mEme qu'ils font paroitre des Figures 
is par le moyen des couleurs qu'ils employ ent, & 
nie- Les inſtrumens dont ils ſe ſervent. Il les anime 
que, travail par l eremple de ſon aſſiduitẽ dans tous 
ce ſes eiplois, & leur dEcouvre dans eux-memes , 
neut sil faut ainſi dire, des tréſors qu'ils ne croyent 
is & | 235 poſſeder. C eſt ce qui a et ſi ſavamment & 
An: f agreablement Ecrit, que je ne puis mieux finir 
( que 
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cherche avec ſoin ce que les plus grands Mat- 
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PEEFAGCE. - 
que par cette belle. Prophetie, qui marque bien 
ce que nous e nr Ng ſous le Regue 
du plus grand Roi du Monde. (a) | 
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Es Arts arriveront a leur degr? ſupreme | 
Conduits par le Genie & Ia Prudence extreme, 

De Celui dont alors le plus puiſſant des Rois, ] 

Pour les faire fleurir aura ſp4 faire choix. 

D'an ſens qui werre point 2 belle Ame guidec 

Er poſſedant du bean F iuuariable Idle, 

Si haut elevera Peſprit des Artiſans © 

Eu leur donnant a tous ſes ordres inſtruiſant, 

Et leur fora tirer par qa vive lumiere 

Tant Pexquiſesbeantez, du ſein de la matiere., 

Queus memes regardans leurs travaux plut 
J humains, | Woe 

A peine croirom voir POwurage de leurs mains. 
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"| CONFERENCE 


Tenue dans le Cabinet des | 


"RrABLEAUX Du ROL. 
„ Le Samedi 7. Mai 1667. 


O Us les Academiciens & la plft- 
part de leurs Eleves s ctant rendus 
dans le Cabinet des Tableaux du 
Roi, l'on y trouva le Saint Michel 
de Raphael expoſ&. dans un jour. 
| favorable. | 4 
. Te Tableau a huit pieds de haut ſur cinꝗ de 
large: Au milieu d'un grand paiſage qui repre- 
ſente un lieu deſert, & qui n'a point encore 
"WH << habitE, on voit Saint Michel deſcendant du 
ciel en terre, & tenant ſous. lui le Demon a- 
batu. Cét Ange cit ſoũtenu en l'air par deux 
grandes ailes; I eſt vetu d'une cuiraſſe faite 
d<cailles d'or, ou eſt attach une eſpece de ſa- 
ye de drap d'or à la Romaine qui ne deſcend 
que juſques au genou; Il y en a un autre par 
E. deſſous d'une ctoffe bleu qui deborde un peu, 
od en forme de broderie, Von voit Ecrit en 
lettres capitales, KAPHAEL URBINAS 
PING — Wah p 
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oe 


legeretE naturelle. 


ms 


Cet Ange a une Ep&e ceinte à ſon chté; des 
deux mains il tient une demi picque , mais 
ayant le bras droit plus EleveE ,. la main gau- 
chg parojt un. peu retire ſqus le bras droit, i 
cauſè que la partie d' enhaut de tout le corps 
avance davantage que celle d'en bas. Sa jam- 
be gauche eſt ployce, & quoi que la droite ſem- 
ble appuyce ſur le Demon, nèanmoins elle n') 
touche pas. | | e ee” 

Ses cheveux ſoũtenus de Pair font un parci! 
mouvement que la drapperie. Ses brodequins iſ 
ſont de couleur gris- de- lin de mEme que . les 
echarpes qui Penwronnent. «ag 


2 


Le Demon qui eſt ſous lui & comme Ecralc 
ſe mord la langue & grince les dents : & Fon 
voit dans ſes yeux rouges & enflamez les mar- 
ques de ſa rage & de {a tureur, Il eſt ſur le bord 
dun precipice & entre des rochers d' ou ſortent W 

des flames. Il a des cornes de bouc, des aile's i 
de dragon, & une quene de ſerpent. II s'ap- 
puie de la main gauche contre terre, & tient de 
la droite un croc de fer qui lui ſert de ſeptræ, i 

& qui eſt la marque funeſte dg ſon cruel empire 
ſur les autres Demons. Wt 

Mr. le Brun qui <toit charge de faire des re- 
marques ſur ce Tableau, obſerva d'abord 14 
diſpoſition de la figure de l' Ange, qui eſt d' au- 
tant plus digne d' etre conſiderẽe qu'elle re- 

13 Fg pre- 


PREMIERE CONFERENCE. 3 
preſente un corps qui ſe ſoutient en Vair & d'une 
maniere difficile à etre bien repréſentce. 

I montra dans toutes les parties de ce corps 
un contraſte tres-agreable , car bien que le vi- 
ige ſoit de front, le devant du corps nèan- 
moins ne paroit pas de meme. L'on voit que 
8 |'cpaule droite recule, & que la gauche qui avan- 

ce ne laiſſe voir que de cot la partie ſuperieure 
de l'eſtomac. | | 15 
Par deſſous le bras gauche l'on dEcouvre tout : 
le ventre ; La cuiſſe & la jambe droite, qui 
paroiſſent preſque de front, font en s'alon- 
geant en bas, un mouvement contraire à celui 
du bras droit ElevE en haut, & a celui de 
autre jambe qui fe ploye & ſe retire en ar- 
rlere. F 
Le Demon eſt diſpoſé avec la mEme indu- 
trie. C'eſt un corps renverie par terre qui pa- 
rot comme Eécraſè ſous la puiſſance de l' Ange. 
Les parties de ce corps ſemblent Etre rompues 
& briſces , ainſi que Mr. le Brun fit remarquer 
W p11 ticulierement dans le cou de ce Demon, dont 
le viſage eſt tourné fur les Epaules. 

WW Enſuite de la diſpoſition il obſerva le deſ- 

(ein de ces figures dans toutes leurs parties: De 

WH guelle forte Raphael a fini juſqu'aux moin- 

" Wh drcs choſes, mais ſur tout combien il a été 

correct dans le deſſein; ce qui ſe 'voit mer- 

veilleuſement bien dans les contours de tous 
les membres, comme aux bras & aux mains, | 
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aux jambes & aux pieds, ou Von appergoit au 

travers d'une chair fraiche & ſolide les muſcles 

dans leur veritable lieu, qui font Veffet que la na- 

ture demande. | 

Comme une des . grandes difficultez = 
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la- Peinture eſt de bien former tous les contours , 
Raphael a &tE ſoigneux de les rendre precis & 
corrects dans ſes Ouvrages i Pexemple des 
excellens Peintres de I Antiquits, qui &toient (i 
exacts à profiler juſques aux moindres mem- 
bres des corps, afin que l'on en vit mieux la 


figure , Etant certain que c'eſt la circonſcrip- cc 
tion des lignes (il faut que je me ſerve de ce 

mot) qui donne connoiſſance de la veritable ſu 
forme du corps, C'eſt en cela que ce grand pl 
Peintre geſt conduit avec tant de diſcretion, & & 
d'une maniere {i ſinguliere, que ne perdant ja- M 
mais rien de ſon trait principal, on recon- ce 
not totyours dans ces figures la beauté & la va 
force du deſſein, mEme dans les parties qui CG 
font les plus Eloign&es, fans qu'il reſte pour cc- ul 
la aucune ſechereſſe ni aucune durete , quoi pa 
qu'il ſemble avoir penchè de ce cote-la dans vi 
quelques- uns de ſes Ouvrages, a cauſe de cette eſt 
grande prèciſion de contours dont il Etoit ti & 
amateur. | 
Bien qu'il ſemble qu'en repreſentant les An- ſo1 
ges qui ſont des Etres tous ſpirituels, on doi- po 
ve leur donner une forme dElicate, & les faire en 
paroitre ſous des corps qui aient cette ſorte de dc 
beautE que les anciens Sculpteurs ont ſi bien re- ſoi 
preſentéèe dans la figure de VApollon antique ; qui 
toutefois Mr. le Brun fit remarquer que Raphac! M 
ayant à peindre Saint Michel dans cette action Jail 
qui exprime la force & la puiſſance de Dieu, tie 
il a donne à ſa figure une beaute male & vigou-cœt 
reuſe. Car encore que les traits de ſon viſage ver 
& la carnation de fon corps reprEſentent par- vai 
faitement la delicateſle & la fraicheur d'un jeu- bie 
ne homme, Pon y reconnoit aufli une force & WM ro 


une 


PREMIERE CONFERENCE. 5 
une majeſts qui montre quelque choſe de puil- 
{ant & de divin; faiſant voir dans les jointures 
des membres une vigueur extraordinaire, oe qui 
ſe connoit particulierement aux coudes, aux 
genoux & aux doigts, qui ſont reſſentis & arti- 
culeꝝ avec fermetè, qui ne parolt que dans les 
corps les plus robuſtes. 

Auſſi jamais Peintre n'a ſeu exprimer un 
ſujet avec plus de grandeur, plus de beautE & 
plus de bien-ſeance que Raphael. Quelque fier 
& quelque terrible que paroiſſe le viſage de Saint 
Michel, on y voit pourtant beaucoup de dous 
ceur & de grace. Ce que Mr. le Brun y obier- 
va fit encore mieux connoitre ſon excellence. 
Car il remarqua que le nez large par le haut & 
un peu plus Etroit en bas, eſt la partie qui fait 
paroſtre cette majeſtè qui Eclate ſur tout ſon 
viſage: ſon front large & ouvert par le milieu, 
eſt comme le ſiege de la grandeur de ſon eſprit 
& de ſa ſageſſe. | | 

L'on voit une demi teinte entre les deux 
ſourcils, qui marque dans cette partie une diſ- 
poſition a ſe mouvoir en $'Elevant en haut, ou 
en s'abaiſſant ſur les yeux, comme il arrive 
d ordinaire aux perſonnes capables de grands 
ſoins, & charges d''affaires importantes, & 
qui paroit encore lors qu'on fe met en colere. 
Mais cette marque n'eſt miſe 13 que pour ne 
lailler pas le front trop uni. Car cetye par- 
tie demeure ſans effet & ſans mouvement, 
cet Ange mepriſant trop l' ennemi qu'il a ren- 
verſé pour s'appliquer beaucoup a le vouloir 
vaincre, Ce que Raphael a merveilleuſement 
bien repreſentE par un certain dedain qui pa- 
roit dans ſes yenx & dans ſa bouche. Ses yeux 
A 3 qui 
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qui ſont mediocrement ouverts, & dont les 
ſourcils forment deux arcs très- parfaits ſont une 
marque de ſa tranquilitè, de m&me que (x 


bouche dont la lévre d'en bas ſurpaſſe un peu 
celle d'en haut, en eſt auſſi une du mepris qu'i 
tait de ſon ennemi. 

Il ne paroit pas ſeulement de l'action dans 
toutes les parties de ce corps; le Peintre a fait 


en ſorte que les choſes memes qui l'environ- 
nent ſemblent agitèes, afin qu'il y ait davantage 


de mouvement dans la figure. 

Mr. le Brun ayant fait voir comme Vair 
prelle par la peſanteur du corps qui deſcend en 
bas, fait Elever en mEme temps ce qu'il ren- 
contre de plus leger, & le pouſſe avec vio- 
lence par les endroits on il trouve quelque paſſa- 
ge, fit encore remarquer que non ſeulement les 
cheveux de PAnge tous droits ſur 1a 'tEte 
partent entre {es deux ailes, où le vent paſſe a. 
vec plus de violence; mais encore que ſes Echar- 
pes qu'il a autour de lui, voltigent de cõté & 
d' autre avec cette obſervation particuliere que 
les extremitez de celle qui paroit la plus peſan- 
te tendent en bas, & les autres demeurent ſoU- 
tenues en T air. | | 

Ces ſortes d'accommademens. ſont des ic 
crets & des inventions admirables pour faire 
paroitre du mouvement & de l'action dans les 
corps, & Raphael a ſurpaſſé tous les autres 
Peintres en cela, n'ayant jamais rien omis de 
ce qui peut contribuer davantage a la belle cY- 
preſſion d' un. ſujet. 

Aprés que Mr. le Brun eut fait toutes ces 
remarques , il pria la Compagnie de vou 
dire auſſi ſon avis ſur ce Tableau, & . 

With 
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| PREMIERE CONFERENCE. 7 
ſentimens à ceux de Academie. Mais chacun 
fut de ſon opinion, & ne trouva rien dans les 
choſes qu'il avoit avancees qui pit ètre con- 
tredit , & qui ne füt tres - judicieufement ob- 
ſerves. FOOTE Tee e e 2 

II y eut neanmoins une perſonne qui apres 
avoir reconnu le merite de Raphael, entreprit 
de ſoiitenir que ce Tableau n' toit pas ſans 
deffaut; & pour le prouver, il poſa pour fon- 
dement & pout maxime generale, que dans 
quelque membre du corps que ce puiſſe Etre , 
un coͤtẽ de ce membre ne peut Etre enfle', que 
Pautre chté qui eſt a Poppofite non ſeulement 
ne diminuè de ſa groſſeur, mais encore ne ſe 
retire & ne faſle une figure toute contraire; Fn 
forte que dans une jambe ou dans un bras, les 
contours, doivent ètre deffeigner , de telle ma- 


nicre que leur rondeur & leurs renflemens ne 
fojent jamais vis à vis les uns des autres. 


Or il pretendoit que le deſſus & le deſſous du 
bras droit de Saint Michel <toit deſſeigné de 


telle facon que les contours qui doivent Etre 


differens par un renflement qui paroiſſe dans la 
partie ſuperieure Etojent entierement Egaux , & 
que le deſſous qui devoit ètre diminue a Vegal 
de ce que le deſſus Eroit augmenté, avoit au- 
tant de force & de rondeur que la partie qui lui 
ctoit oppoſce ; En ſorte, diſoit- il, que le con- 
tour de ce bras dont le muſcle devoit paroitre 
en un endroit plus qu'en l'autre, Etoit trace 
par des lignes égales, & ſemblables a celles qui 


* 


tormeroient un uf. 

Cette remarque qui ſurprit toute la Compa- 
gnie, & qui parut trés- importante, réveilla les 
elprits, & tout le monde ouvrant- les yeux 
A 4 cl.ex- 
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| chercha ſi en Sappliquant davantage à regarder d 
ce Tableau, il pourroit y dEcouvrir ce qu'il; ſe 
N n'avoiĩent point encore appercu. d 
[ Tous Sapprocherent pour le conſiderer plus WW q 
exactement, & tous jugerent que la choſe n'. r. 
toit point deſſeignee comme ce particulier i- t: 
maginoit de la voir. Un de VAfſemblee re- e 
marqua tres judicieuſement, que comme il ya Ml « 
| des Peintres «qui chargent trop les parties de WW d 
leurs ouvrages , ſoit dans les contours , ſoit g 
1 dans les expreſſions, ſoit dans Punion des cou- Un 


[| leurs; il ne faut pas s etonner ſi quelquetois 
| | Fon ne voit pas d'abord dans les ouvrages les WE f 
plus accomplis cette inſenſible diminution & n 
cette conduite fi induſtrieuſe par laquelle ils if 
paſſent d'une partie à une autre, qui eſt le p 
grand & admirable ſecret de I Art. te 
Or il eſt vrai que c'eſt en quoi Raphae! a MW i 
été un excellent Maitre, & un Maitre que re 
peu de gens peuvent imiter. Auſſi bien loin WW d 
de reconnoitre aucun defaut dans ce 1s WM :: 
bleau ,- cette accuſation donna lieu de Padmi- Ie 
rer davantage , & fit que Mr. le Brun rentrant WW q 
dans un examen plus exact de pluſieurs parties p 
dont il n'avoit point parle, y dEcouvrit des P 
beautez qui ne ſe trouvent guere ailleurs. 1 
Mr. Perault meme pour obliger davantage WI c 
tout le monde à dire Kot ſentimens, demanda Ml t: 
Sil eſt vrai que la nature ſoit fi _reguliere dans WM g 
f. 


la conſtruction de toutes les parties du corps 

de l'homme, que jamais il ne ſe trouve aucun 
membre dont les contours ne puiſſent pas for- n 

mer deux lignes qui faſſent paroitre quelque 1 
rondeur, & ſi c' eſt une obſervation que on d 

ait faite ſur les antiques, & dans les Tables WF t 

| des 
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des plus excellens Peintres. Chacun ayant dit 
ſon avis, tous convinrent que dans la forme 
des parties du corps de Phomme, on ne remar- 
que point que la nature ait été ſi exacte à fai- 
re une irregularite de contours; mais au con- 
traire, qu'on voit dans les beaux corps & parti- 
culierement dans les membres les plus charnus, 
comme ſont les bras & les cuiſſes des enfans & 
des femmes bien- faites, une rondeur & une E- 
galitè qui dEtruit entierement la propoſition ge- 
nerale que ce particulier avoit avancee. | 

Que ces renflemens inègaux doivent Etre con- 
ſidereʒ a PEgard des membres ou les nerfs & les 
muſcles paroiſſent lors qu'ils agiſſent, parce quꝰ a- 
lors pouſſant la chair d'un cote , & ſe groſſiſſant 
par Peffort qu'ils font, ils diminuent en mEme 
temps la partie oppoſce ; Mais qu'auſſi il arrive 
touvent certaines actions ou ces renflemens pa- 
roiiſent tout au tour du bras qui eſt environnẽ 
de muſcles & de nerfs. Et bien que leurs ligatu- 
res ne ſe rencontrent pas toũjours en mèëme lieu , 
le bras neanmoins peut Etre diſpoſe de telle ſorte, 
qu'il y aura ſouvent des endroits ou ces renflemens 
paroitront vis a vis les uns des autres. Ce qui fut à 
heure mEme autoriſ par des exempleꝛ tire des 
Tableaux des plus grands Maitres qui ſont dans le 
cabinet de $a Majclts , & dont Pon examinatou- 
tes les parties qui pouvoient ſervir à rẽſoudre la 
queſtion qu'on avoit agitEe. 

Comme Raphael a bien ſu. de quelle forte il 
faut repreſenter ces renflemens de muſcles & de 
nerfs dans les membres ou cela arrive naturelle- 
ment, il n'a jamais manque auſſi de rEpandre de la 
douceur & de la grace ou il y en doit avoir, & de 
temperer ce qui ſembleroit trop dur & trop ſec par 

A quel - 
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quelque choſe de plus tendre & de plus moi- 
Max; | | 75 

L' on ſcait bien que tous les Peintres n' ont pas 
travaillè dans cette perfection, & qu'il y en a 
pluſieurs qui ne ſongeant qu'à une partie oubhent 
les autres. C'eſt ce qui fait que dans leurs La- 
bleaux l'on voit des figures qui agiſſent à contre- 
temps, du qui ſont dans un trop grand repos. 
Que tout y paroit muet, ou que tout crie, & 
qu' enfin en voulant donner beaucoup d' union 4 
leurs couleurs il ſe trouve que toutes les choſes 
y ſont d'une meme teinte. 

_ Raphael a Etc {i ſcavant & ſi univerſel qu'i! 
a été bien floigne de commettre aucun de 
ces manquemens, & il ne faut qu' avoir de bons 
yeux, & un peu de jugement pour le con. 
notre. 

Ce welt pas qu'il ne ſoit vrai que comme 
it faut beaucoup d'eſprit & de ſcavoir pour 
produire un ouvrage -accompli , il ne ſoit auf 
nEceſſaire de beaucoup, de diſcernement pour 
juger de toutes les beautez qui contribuent a 
cette perfection. L'Ecole de Florence enſei- 
gnoit autrefois a ſes diſciples a donner plus 
de mouvement à leurs figures, en les diſpo- 
tant de telle ſorte que tous leurs membres fi- 
ſent quelque action differente. Elle vouloit 
meme que cette diſpoſition de membres for- 
mat un contraſte qui fit paroitre une figure 
pyramidale & mouvante en facon de flame, 
croyant qu'en imitant ainſi le mouvement du 
feu, il y avoit plus d'action dans les perſon- 


nes qu'on repreſentoit. Ces enſeignemens ont 


etè cauſe de ce que beaucoup de Peintres qui 


les ont ſuivis trop exactement ont fait des com. 
| poll- 
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poſitions d'ouvrages bien extravagantes & bien 


oppoſces ai celles de Ecole de Rome, don 
les preceptes ſont bien plus judicieux. 
Voila pourquoi ceux qui ont entendu parler 
de ce mouvement pyramidal dans les membres 
ſe ſont imagine: que leurs contours devoient 
totyours _Etre enfoncez dans les parties oppo- 
{ces à celles qui ſont Elevees 7 Mais Sils s'in- 
ſtruiſoient bien de l' anatomie, ils verrotent de 
quelle fagon les nerfs & les muſcles enflent 
ou diminuent,; & que leurs apparences ſont tréès- 
ditferentes felon que les corps ſont ou plus mat- 
gres ou plus charnus, br 
Outre cela, il faut conſiderer l'action de la 
figure, car il eſt certain que dans celle qui 
ne fera que lever le bras & tenir un javelot, 
on ne verra Point dans ce bras une auffi for- 
te apparence de nerfs, cotmme il Eroit oc- 
cupẽ᷑ à pouſſer ou à tirer quelque choſe avec effort. 


Mr. le Brun fit encbre remarquer Iadmiri- 


dle conduite de Raphael dans les couleurs de 
ſon Tableau. Pour mieux repreſenter dans cet 


Ange un corps qui convienne à un eſprit agil- 


fant & bien-heureux; il ſemble ne s' tre ſeryi 
que de trois couleurs qui font paroitre de Vac- 


tion, & qui tiennent de la lumiere & de Pair. 


Car on voit que dans ſes ailes, dans ſes drap- 
peries , & meme” dans la carnation le rouge, 
le jaune & le blanc y dominent davantage. 

Ii fit voir auſſi comme la partie Pen haut de 
cct Ange eſt plus &clairee' que celle d'en bas, 
parce que celle d'en haut weſt environnee que 
de Pair. zi:& celle d'en bas eſt oppoſte à la ter- 
re & a des morceaux de rochers aflez obſcurs 
qui lui ſervent de fond. 


A 6 C'eſt 


— — 5 
— 2 > 

2 

+ id 


12 PREMIERE CONFERENCE. 

C'eſt pourquoi le Demon qui eſt abatu ſur 
ces rochers tient beaucoup de leur teinte; Et 
ce qui eſt merveilleux dans cette figure eſt, que 


ce qui paroit de plus difforme dans toutes les 
parties de ſon corps, ne laiſſe pas de faire une 


grande beau dans la compoſition de ce Ta- 
leau. 


Mr. le Brun obſerva encore comme une cho- 


Fe trẽs- importante & digne d' etre bien remar- 
que, que le Demon ſemble ęcraſc de telle mu- 
niere, qu'a bien conſiderer l' tat & la diſpoſi- 


tion en laquelle il eſt, on le voit comme accable 
ſous un fardeau d'une peſanteur extraordinaire 


Cependant Saint Michel qui eſt le ſeul poids qu 


Tabat ne lui touche pas ſeulement du bout du 
pied. De ſorte qu'il faut entrer dans la penſée 


du Peintre, pour trouver que la cauſe d'un f 
terrible accablement viem de la puiſſance divi- 


ne, laquelle agiſſant d'une maniere inviſible & 


toute ſpirituelle, . paroit & montre ſes effets ſur les 
corps qui peuvent ètre vus. | 


omme Mr. le Brun eut fini ces remarques, & 


xEpondu a quelques queſtions peu importantes qui 


furent encore faites fur cet ouvrage , la Compa- 
gnie propoſa à Mr. Bourdon comme Pun des an- 
ciens Recteurs de prendre un ſujet pour le premier 
Samedi du mois prochain. Mais il s' en excuſa ſur 
des raiſons qui obligerent PAcademie à Pen dis- 


penſer. En meme temps l'on pria Mr. de Cham- 


paigne Paine de vouloir ſe charger de cet emploi, 
ce qu'il fit volontiers.;.'& ayant choiſi parmi les 
Tableaux du Roi un de ceux du Titien, il fut 
reſolu qu'on s' aſſembleroit encore dans le men 
lieu le premier Samedi de Juin. 
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CONFERENCE 


Tenue dans le Cabinet des 


TABLEAUX DU ROL 


Le Samedi 4. jour de Fuin 1667. 


As le Tableau qu'on a pris pour 
ſujet de cette Conference; le Ti- 
tien a peint ſur une toile de qua- 
tre pieds & demi de haut, & de 
ſix pieds & demi de large, le Corps 
| de nòõtre Seigneur que Saint Jean, 
Nicodeme & Joſeph d Arimathie portent au 
tombeau, accompagnez de la Vierge & de la 
Magdeleine. | 

Mr. de Champaigne Pain&qui avoit &tE nom- 
me pour en faire voir les beautez , dit qu'il 
ne faiſoit pas de doute que ce Tableau ne fut 


de la propre main du Titien , & un des plus 


beaux & des mieux conſervez qui ſe voyent de 
cet excellent homme : Qu'il eſt peint avec tant 
1 d'art 
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3 & de feu, qu'on peut aiſtment juger que 

grand Peintre 4a fait dam la vigueur de! 0! 
Wo. & lors qu'il aveit encore la main fort 
bre, & f'eſprit rempli des plus belles lumixrcs 
dont il a été &claire. * 

Qu'il y a dans cet Ouyrage plufieurs. partics 
qui meriteroient bien d'etre examinées, mis 
que laiſſant à part celles de Tardonnance „ & 
du deflein , il s arrèteroit ſeulement a Per- 
preſſion des figures, & i remarquer de qus! 


le ſorte le Titien vel conduit dans 1a FAG . 


bution des couleurs & des lumiéres, en quoi 
on peut dire qu'il a excelle, & meme ſurpal(- 
16 les autres Peintres. 

Comme la figure du Chriſt eſt la principale 
du Tableau, & a laquelle toutes les autres G1 
relation, Mr. de Champaigne fit. voir que tout 
ce qui devoit paroitre dans un corps mort 


* 


. rencontre parfaitement peint dans celui- 


qu'on y voit une chute & une peſanteur 
= tous les membres, que la privation du 
fang & de la vie rendent pales & livides., en 
ſorte que la chair & les veines, les mule; 
& les nerfs, qui dans un. corps. vivant. mar 
quent de 1a Pella; & de la rondeur paroiſſent 
dans celui-ci mols, enfonceꝛ & applatis. 
Il fit remarquer enſuite de quelle maniere 1c 


corp s du Chriſt eſt diſpoſe dans ce Pableau. 
Que les jambes & les "eds ſe preſentant les 


premiers, & la tète & les Epaules Etans plus Elo!- 
gnees, le Titien a ſuppoſe que ombre d'un de 
ceux qui. portent.. ce corps en couvre une par- 


tie, & particulierement le viſage, afin de faire fuix 
la tete & avancer les jambes; pour imprimer da- 


vantage ſur ce corps les marques de la mort, 


don 


o 
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dont Pombre & les tenebres ſont une veritable 
image; & pour faire en ſorte que dans Pobſcuri- 
te des couleurs on y vit moins la face adorable du 
Sauveur du monde qui ne paroit plus avec ces 
beautez., qui le faiſoient conſiderer durant fa 
vie comme le plus beau de tous les hommes. 

[1 fit obſerver que ſi ce corps reſſemble bien i 
un corps depourvu de ſang & de vie, les figu- 
res qui le portent font voir par leurs actions & 
par la couleur de leur chair combien elles ſont 
wimees, & la peine qu'elles ont à ſoùtenir la pe- 
ſanteur de ce corps. | 

Saint Jean eſt derriere qui le leve par deſſous les 
&aules , & les deux autres Diſciples ſont aux 
deux etez qui ſoùtiennent le reſte; Il y a un 
de ces Diſciples dont le vetement. eſt. d'une la- 
que fort claire & fort vive ; mais comme cet 
habit eſt retrouſſẽ, on en voit la doublure qui eſt 
de couleurs changeantes de vert & de rouge. 
Cette figure a une eſpece d'<charpe ſur les E- 
paules, qui eſt de ces Etoffes de coton blanc 
raye de bleu. | | 

Pour l'autre figure qui tient les pieds du Chriſt , 
& qui porte ombre ſur ſon corps, elle eſt vetue 
de vert. La Vierge eſt couverte d'un manteau 
bleu; & bien qu'elle ne ſoit vuè que de profil, 
on ne laiſſe pas de remarquer ſur ſon viſage les 
effets d'une douleur exceſſive. 

La Magdeleine eſt agite de deux paſſions. vio- 
lentes qui Ja font ſoufrir avec beaucoup d' effort. 
Car il paroit qu'elle reſſent dans le fond de fon 
ame une vive douleur de la mort du Sauveur 
quelle regarde avec des yeux, ou tout ce qu'elle 
ade vie ſemble ètre ramaſſe, comme fi ſon ame 
vouloit ſortir par là pour ſuivre dans le ſepulere 

Ce 
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il ce divin objet de ſon amour. Mais la tendreſſe & 
la ation qu'elle a pour la mere de cet Epour 
1 bien - aimẽ la retiennent aupres d'elle, afin de Faſ- 
1 ſiſter: De ſorte que fi elle ſuit & accompagne 
of | des yeux & de Veſprit le corps que l'on porte 
au tombeau, Pon voit que Cailleurs elle eſt at- 
| tachee auprés de cette mere affligee qu'elle em- 
1 braſſe & qu'elle ſoutient , craignant qu'elle ne 
= tombe de foibleſſe. 
it Les ſentimens de Saint Jean &tans ſemblables 
'þ a ceux de la Magdeleine, on connoit bien 4 1a 
i triſteſſe qui eſt peinte ſur ſon viſage qu'il a le 
cœur perce d'une pareille douleur. II eſt fort 
occup à porter le corps de ſon divin Maitre; 
1 cependant il detourne ſes yeux pour regarder la 
'Þ Vierge, dont les maux augmentent encore les 
5 ſiens, & lui cauſent une nouvelle affliction. 
5 II ne paroit pas ſur les viſages de Nicodeme 
1 & de Joſeph d'Arimathie une douleur fi vio- 
1 lente; Auſſi n'avoient-ils pas regu de ce div in 
1 Sauveur de i forts tẽmoignages d'amour & de 
| tendreſſe comme Saint Jean & la Magdelcine. 
# Toutefois on ne laiſſe pas de voir en cux beau- 
4 coup de triſteſſe, & l'on remarque que C'eſt a- 
vec un zele & une affection pleine de reſpect 
qu'ils tachent de rendre à ce corps les dernicrs 
4 devoirs de la ſepulture. 
1 Mr. de Champaigne fit encore pluſieurs remar- 
-ques ſur les autres parties de ce Tableau, s ar- 
.rEtant à cette beaute de teintes qui paroit dans 
les carnations, à ces diſpoſitions de couleurs f 


1 | bien miſes les unes auprés des autres dans les 
1 5 a 

7 draperies , ſoit pour faire enfoncer les parties 
. les plus reculées, ſoit pour faire avancer les plus 
5 proches, & encore pour produire cette . 
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x cette union qui eſt fi admirable dans les ceu- 
res de ce Peintre. | 
I montra l'artiſice dont il s' eſt ſervi pour mieux 
faire paroſtre les jours & les ombres; & I'Aca- 
demie faiſant voir certaines Echaptes de lumie- 
res, & certains Eclats dans le Ciel qui ſont au- 
pris du Saint Jean & aux environs de la tète & 


des bras du Chriſt, & qui ctans d'une teinte 

obſcure font davantage paroitre la lumiere du 
Ciel & la force du jour, fit confiderer que cet- 
ee clarté qui vrai-ſemblablement doit s' appro- 
e cher davantage , & venir fraper les yeux, eſt 
t neanmoins fi bien miſe en ſa place, que les au- 
; Wl tres corps plus bruns ne laiſſent pas de Savan- 
acer, & que ces jours demeurent derriere dans 
eur lieu naturel. D'ou Yon peut apprendre 

que quand les couleurs ſont bien traitces , le 
e Wl clair & le brun demeurent tant6t loin & tantGt 
„proche, & que c'eſt la maniere de diſpoſer le 
n fſujet, les jours & les ombres qui contribue en- 
e core à la force ou a l'affoibliſſement des cou- 


leurs, & qui ſert beaucoup a faire fuir ou avan- 
cer lee -: 

Enfin chacun demeura d'accord que pour ce 
qui regarde cette partie de la Peinture, le Ti- 


dien eſt celui qu'on doit imiter; & que dans ſes 


Tableaux il faut particulierement conſiderer de 
;- WM quelle ſorte il mEnage la force des couleurs pour 
r- Wl faire que les ombres & les demi teintes des 
ns Wl uncs faſſent davantage paroitre les grand clairs des 
autres, mais ſur tout avec quelle induſtrie il ſcait 
es bien relever VeEclatjdes lumieres, & en faire la 
es plus grande beauté de fon Tableau, ſans nean- 
us mwoins qu'une partie efface les autres, ni qu'une 

couleur bien vive diminuè celles qui le ſont 


ur 
& moins. Quel- 
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Quelques - uns voulurent examiner” dans cc 
Ouvrage les parties du deſſein ow ilstrouvoiert 
à redire, particulierement dans la figure de Saint 
Jean, & dans celle du Chriſt. Ils montroient 
que Pune étoit trop petite, & l'autre trop gran. 
de à proportion des autres figures, & blàmoieit 
le Titien d'avoir repreſents dans une obſcurite 
ſi grande la tète du Chrift , & la moitié de (on 
corps qui vrai- ſemblablement devoit Etre la fi- 
gure la plus Eclairee , & qui parut davantage, 
puis que C'eſt le principal objet qu'on doit con: 

ſiderer dans ce Tableau. FEY 
Mais Academie declara que comme le Titien 
n'avoit pas également poſſedè toutes les parties 
de la Peinture, il faloit S'arrèter A celles oi 
avoit excelle, & dont Mr. de Champaigne avoit 
fort bien ſcu faire le diſcernement; & ajol- 
tant ſes avis à tout ce qu'il avoit remarque . el- 
le dit que Pon devoit donc prineipatement ad- 
mirer dans cet Ouvrage Partifice des couleurs, 
& en conſiderer la belle harmonie. Que cette 
harmonie ne procedoit que de leur arrangement, 
qu'ainſi il faloit remarquer que ſi le Titien: 
vètu de laque un de ceux qui portent le corps 
mort; .Ceſt pour faire paroitre ce corps plus 
pale & plus defait , & pour en faire fuir la tcte 
& les &paules. Et parce que les jambes du Chril 
ſont Eclairces, il a donne à Pautre figure qui les 
ſolitient un vètement vert brun pour leur fert 
de fond. | | 
Qu'il faloĩt encore obſerver la difference qu"! 
a entre la carnation de ce corps & celle des 
Diſciptes qui le ſoũtiennent, que le-Titien a e 
pres tenus d'une couleur plus forte & plus rouge; 
& que ce linceul qui envelope les pieds & les pa 
(3 
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es ſert par ſa blancheur, A les faire paroitre d'u- 
Ine couleur plus Etcinte & plus morte, & a les 
fare ſortir hors du Tableau. Mais fur tout qu'on 


devoit prendre garde comme ce Peintre paſſe d'u- 
ne couleur 4 une autre avec une douceur & une 


tendreſſe admirable; Car entre cet habit vert & le 


manteau bleu de la Vierge, on voit le vetement 


bruns ſont rompus, & tiennent des differentes 
couleurs qui l' environnent & ainſi une cou- 
leur ne tombe pas tout d'un coup du vert au 
bleu, ni du vert au jaune; car bien que la man- 
che de la Magdeleine ſoit d'un jaune fort vif, & 
proche de l'habit vert de Nicodeme, le Iitien a 
bien ſeu ſEparer ces deux couleurs en retrouſſant 
la manche de Nicodeme contre le jaune, & fairs 


chent pas ſur celles qui ont autant de vivacite, 
ou qui ſont auſſi Eclairees, Obſervant toũjours 
cette maxime qui lui a tè particuliere de faire de 


de clair. 


monie de couleurs & cette belle union de teintes 
que Saint Jean eſt vEtu d'un manteau rouge, re- 
lev d'un peu de jaune ſur les clairs. Car ainſi il 
vaccorde fort bien avec Vhabit vert de Nicodeme.; 
s' unit agreablement a la robe de la Magdeleine, 
& ne $'Eloigne pas du vEteinent rouge de Joſeph 
d Arimathie, & de plus il ſert à faire parot- 
tre davantage le bras du Chriſt qui paſſe par-deflus. 

La robe blene de la Vierge eſt meme rompue 


dans les ombres avec un peu de rouge. Et Lon 


volt que toutes les extremiter des corps tien- 


nem 


de la Magdeleine qui eſt jaune, mais dont les 


que de Pombre des unes Yon paſſe a Pombre des 
autres; En forte que les couleurs vives ne tran- 


grandes maſſes de brun & de grandes maſſes 


C'eſt encore pour conſerver cette meme har 


it 
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nent tothours quelque choſe de ce qui leur (ef 
de fond. . * 

Quant a Pexpreſſion des viſages, Academie 
ajoùta encore a tout ce qu avoit dit Mr. de Cham 
paigne, qu'il faloit regarder que pour faire par}. 
tre dans la figure de la Vierge cette forte douleur, 
& cet amour extrEme qui ne la rend pas abatuc & 
retiree en elle -mème, comme il arrive d' ordina. 
re dans les autres afflictions, mais qui la fait agi 


plus qu'elle ne peut pour ſuivre d eſprit & de corps 
{on cher fils qu'elle voĩt porter au tombeau; i! tx b 


doit, dis- je, regarder que tous les traits de fon vi- 


ſage ſuivent en apparence l'objet qui la tient ati. 
chee : Car ſes yeux ſemblent ſortir, ſes ſourci) 
avancer ; & ſon nez & ſa bouche Sallonger , com: 
me $'1ls Etoient attirez par ce corps mort. 

La Magdeleine porte auſſi des marques viſible 
de la douleur dont elle eſt touch e. On les vo 
principalement dans ſes ſourcils abaifſez , & qui 
lui couvrent les yeux a demi, dans ſes cheveu 
nẽgligeꝛ & ah ſur ſes Epaules ; & enfin dans 


ſon action qui n'a pour objet que ce divin Cory 
que l'on porte gu tombeau. 

Saint Jean a auſſi les yeux batus & rouges de 
douleur; mais le deplaiſir de voir la Vierge affl- 
gee paroir encore ſur ſon front par certains pli 
queforment ſes ſourcils en $'approchant l'un de 
Pautre, & en ſe relevant par les deux extrEmite!. 

Apres que l Academie eut fait toutes ces rem: 
E particulieres; on delibera du ſujet dont Hof 

evoit traiter dans l' Aſſemblee ſuivante. Et Mr. 
Van Opftal ayant été pris de donner ſes avis {ut 
quelque ouvrage de Sculpture, il choiſit la figure 
du Laocoon. 
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les IE N que M. Van Opſtal quidevoit 
oi 9 FS faire Pouverture de la Conference, 
qui S Vy cut fait porter dans l' Academie 
ul que la ſeule figure du Laocoon fai- 


te de platre. & denviron dix-huit 
pouces de haut , ſans Etre accom- 
agnce de ſes enfans ; il ne laiſſa pas nEanmoins 
['y trouver aſſez de matiere pour entretenir PAſ- 
emblce, & pour faire voir des beautez qu'il eſt 
Wifficile de rencontrer dans les autres Ouvrages \ | 
de We Sculpture. 11 
1, ft un examen de toutes les parties de cette þ 
1ar- igure pour en montrer Pexcellence. Il remar- 
na avec quel art le Sculpteur a forme la lar- 
eur de * un & des Epaules dont toutes les 
ſur NMarties ſont marquè es diſtinctement & avec ten- 
reſſe. II fit obſerver ſes hanches relevees, les 
bras nerveux, ſes jambes ni trop graſſes ni tro 
Maigres , mais fermes & pleines de muſcles , Þ 1 
gene 1 ; 
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generalement tous les autres membres, ou r 


voit que la chair & Jes nerfs ſont exprimeꝛ ave 
autant de force & de douceur que dans la nay: 


3 1 . . — 
re meme, mais dans une belle nature. — 

II dit que fi Pon n'appercevoit pas dans cette mp) 
ſtatue ce contraſte de membre dont les Ouvricrﬀ? 


induſtrieux ſe ſervent d'ordinaire pour donne 
une plus belle action a leurs figures, c'eſt à cau- 
ſe que celle- ci faiſant un groupe avec deux at- 
tres qui Paccompagnent dans l' Original, ſon t: 
titude & toute la diſpoſition de fon corps tert } 
faire ce contraſte avec les deux autres figures qui 
ſont 3 ſes cotez, ce qui fe connoit fort bia 
lors qu'on les voit toutes trois enſemble. IIſt 1. 
remarquer nẽanmoins qu'il y a dans les mem 
bres du Laocoon une diverſité d' actions tres 
belle & tres- conforme au ſujet. 

II n'oublia pas de faire voir auſſi les fortes ei 
preſſions qui paroiſſent dans cette admirable tt 
gure, ou non ſeulement la douleur eſt rEpandue 
tur tout le viſage, mais encore dans les autres 
parties du corps, & meme juſques a Pextremt 
tE des pieds dont les doigts ſe retirent avec cot 
traction. 

Comme il n'y a rien dans cette ſtatue qui ne 
ſoit forme avec un art merveilleux; tot | 
monde demeura d'accord qu'elle devoit crc l 
veritable Etude des Peintres & des Sculpteurs. 
Mais qu'ils ne devoient pas Pavoir fimplement 
devant les yeux comme un modelle qui ne lei- 
it qu'à deſſeigner; Qwil faloit en remarque 
exactement toutes les beautez, & s'imprima 
dans l'eſprit une image de tout ce qu'il y ad. 
cellent, parce que ce eſt pas ſeulement la man 
qui doit agir lors qu'on cherche a fe perfection 


1 Af 
ni 
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er dans cet Art; mais c eſt au jugement à for- 
er ces grandes idées, & à la memoire à les 
"WMonicrver avec ſoin. 
aft meme comme toutes ces fortes expreſ- 

ons ne ſe peuvent apprendre en deſſeignant 
implement apres le modelle Ca], parce qu'on 
"Mc ſcauroit le mettre en un Etat Ou. toutes les 
Mons agiſſent en lui, & auſſi qu'il eſt diffi- 


ui elles agiroient effectivement a cauſe de la 
oy iteſſe des mouvemens de Fame. Il eft done 
a res- important aux Ouvriers d'en Etudier les 


auſes ; & pour voir combien dignement on 
n peut .repreſenter les effets, on peut dire que 
elt à ces belles antiques qu'il faut avoir re- 
ours, puiſque l'on y trouve des expreſſions 
qu'on auroit peine a defleigner ſur le naturel. 
Auſſi de toutes les Statues qui ſont reſtées 


4 uſques à preſent, il n'y en a point qui Ega- 
ae celle du Laocoon qui ſe voit dans le Pa- 


ais du Pape a Belvedere. C'eſt un chet- 
'euyre de ' Art qui a été Vadmiration des 
ſecles paſſez auſſi bien que de celui- ci, puiſ- 
que du temps de Pline [(b] il Etoit regardé 


Rome. 

Cette excellente piece ou. trois des plus fa- 
meux Sculpteurs de la (c) Grece ont deploys 
toute leur ſcience, & fait paroltre les ſecrets 
de Art, fut trouvèe ſous les ruines du Pa- 
lais 


[a] C'eſt 4 dire „ an homme qui ſert de ma- 
ale dans les Academies. | b Blis 6:36 6; $ 
e] Ageſander , Polydore & Atheadare. 


le de les copier ſur les perſonnes memes en 


omme Vouvrage le plus parfait qui füt dans 
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lais de Veſpaſien; & depuis elle a tte 9. 
gneuſement contervee, & a ſervi de modelle 
aux plus ſcavans Sculpteurs, & aux plus excel. 
lens Peintres, qui ont eu raiſon d'en faire une 
Etude particuliere, puiſque l'on y peut appren- 
dre la veritable maniere de bien deſſeigner; & 
que pour repreſenter une beauteE naturelle , les 
contours y ſont mieux exprimez que dans toutes 
les autres Statues antiques. 

Il n'y eut perſonne qui ne convint que Ceſt 
{ur ce modelle qu'on peut apprendre à corriger 
meme les deffants qui ſe trouvent C'ordinaire 
dans le naturel; Car tout y : 
de perfection, & tel qu'il ſemble que la Natu- 
re feroit tous ſes ouvrages, Sil ne ſe rencon- 
troit des obſtacles qui Pempechent de lcur 
donner une forme parfaite. | : 

On reconnut encore que ce qui a rendu {irc- 
commandable cette figure, eſt la profonde ſcicn- 
ce que FOuvrier a fait paroitre à bien repreſen- 
ter toutes les marques qui peuvent faire coniio!- 
tre la haute naiſſance de celui dont il a voulu 
faire l'image; & le veritable Etat ou il ſe trou- 
va lors qu'il fut devore par ces ſerpens qui ſor- 
tans du ſein de la mer ſe jetterent ſur lui & {ur 
ſes deux enfans. 

Chacun diſant ſon avis particulier ſur ce rare 
ouvrage, on montra que Laocoon Etant fils du 
Roi Priam & de la Reine Hecube; on ne pou- 
voit figurer un corps qui convint mieux à ſon 
age & a 1a naiſſance. | 

Car ce n'eſt point un corps dont les nerfs & 
les muſcles ſoiĩent trop marque: & trop reſlen- 
tis, & ou Yon voye autant de force comme 
dans V'Hercule de Farneſe, parce que ce * 
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qui toit Pretre d' Apolon, n'etoĩt ni du tem- 
peramment d' Hercule, ni occupe à des travaux 
rudes & penibles; Ainſi il n'y avoit pas lieu de 
e repreſenter, ni fi fort, ni fi vigoureux. On 
ne lui a pas donn auſſi les mEmes proportions 
qui fe voyent dans la figure de l' Apolon; Car, 
dans cette figure il y a une grace & une majeſtẽ 
qui faĩt voir 7 c'eſt un Dieu qu'on à voulu 
repreſenter, & que tous ſes membres, ſont plu- 
tot compoſer pour figurer une beautẽ extraor- 
dinaire & image d'une divinite, que le ny 
d'un homme dont les parties ont plus beſoin de 
force que de grace pour les emplois nEceſlaires 
dans la vie. | INN; 95 

Or c'eſt ce qui fut obſervẽ dans la Statue du 
Laocoon, ou l'on fit voir qu'elle repreſente 
parfaitement un homme bien fait, mais un hom- 
me deja age, & un homme de qualité. De ſor- 
ie qu'on peut la conſiderer comme un exemple 
accompli d'un corps naturel, & d'un beau corps. 
Ce qui fut remarque fort exactement dans tous 
les membres, qui ne font ni, trop forts, ni trop, 
foibles , mais on il paroit aſlez de muſcles & 
alle: de nerfs pour ſoùtenit la chair, qui d'ail- 
leurs les couvrant agreablement leur donne de 
la grace, & fait qu'il n'y a point de ſechereſſe 
dans aucune des parties, qui ont pourtant un ju- 
ſte rapport à la complexion d'un homme deja 
wance en age, & en qui la nature ne conſerve 
plus cette mème fraicheur qui ne convient bien 
qu'aux jeunes gens. 40 cid 5 

Sa taille eſt belle, grande & noble. Sa tete 
a toutes les qualitez qui repreſentent une perſon- 
ne de condition; Elle eſt d'une forme qui ap- 
proche de la rondeur, ſon nez eſt quatt, ſon 

B front 
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front large, ſes yeux bien fendus, fa bouche 
une moyenne grandeur ; & fi les mouvemens 
que la douleur cauſe ſur tout fon vifage n'en 
avoient point — 2 les traits, on y verroit les 
marques les plus belles & les plus naturelles 
Pun honnEte homme. 

Et parce que les bras longs & robuſtes, (a) 
les coudes bien articulez ſont les ſignes d'une 
perſonne de probitèé, (b) & que les jambes 
fermes & nerveuſes ſont un tEmoignage de grand 
eceur; { c ] VOuvrier qui a taille cette figure 
de Laocoon wa pas'manque de lui donner des 
earaRteres ſi convenables a celui qu'il a voulu 
repreſenter. ; 

Toutes les autres parties du corps ſont for- 
mees avec le meme. jugement, & elles font bien 
connoitre le deſſein qu'on a ei de ne pas faire 
une image 08 Yon ne vit qu'une ſimple expreſ- 
ſion de douleur, mais d'en faire une veritable 
d'une perſonne de haute naiſſance, & d'un me- 
rite particulier. Ses mains grandes, nerveuſes 
& articulées de mòme que ſes pieds ſont !c5 
ſignes dun naturel vigoureux & d'une belle a- 
me. [di] Et ſes hanches relevees, ſa poitrine 
large, & ſes épaules hautes ſont auſſi les mar- 
* grand courage & d'un homme de 

den. I 1 | 
Cependant quoi que toutes ces choſes ſoicit 
dignes d' etre conſiderces, on jugea qu'il ny 
avoit rien qui meritat d' etre admire comme 
Pexpreflion douloureuſe que le S a fl 
8 | | | l OCiC* 


| a]P olemes. C b ] Adamantins. Ce] Arif, 


d | Adamantias. 
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doctement repreſentee dans tout le corps de cet- 
te figure. Lon y remarqua les effets des plus 
fortes paſſions qu un homme eff capable de 
reſſentir, exprimees d une maniere {i ſeav ante, 
qu'il ſemble que cette Statut ſait plùtòt un oorps 

anime, qu'une figure de marbre. * 
TComme elle repreſante Peat on Laocoon ſe 
trouva lots qu'il fut ſurpris auec ſes: enfans par 
des Serpens qui les lierent de nœuds ſi ſerrez 
qu'ils neurent pas le temps de S enfuir „ ni la 
force de ſe dẽfendre, Il &toit neceſſaire que le 
Sculpteur fit voir les diverſes paſſions dont ce 
Prince malheureux fut auſſi tot - attaque ; & ces 
paſſions ne peuvent tre figurtes que par les im- 
preſſions qu'elles font capables de faire ſur: le 
corps de celui qui les reiſunt. 

Or étant vrai- ſemblable que l' horreur, la 
crainte, la triſteſſe, la douleur, & le deſeſpoir 
ſe ſaiſirent tout enſemble, & dans le meme 
moment de Peſprit de Laocoon, lors qu'il ſe 
vit dans un état fi miſerable, toutes ces diver- 
ſes paſſions devoient - Etre /exprim&es! dans cette 
figure. Et comme il eft preſque impoſſible de 
voir ſur le naturel de ſi ẽtranges effets tout a la 
fois, & trẽs difficile de ſe les bien imaginer, il 
eſt encore plus mal-aif6 de les bien marquer a- 
vec le ciʒeau. Cependant on montra comme 
quoi tous ſes changemens qui peuvent arr iver 
dans une action fi furprenante, & tous les mou- 
vemens/que des paſſions fi fortes font capables 
de produire ſur le corps d'un homme, font ex- 
Oaks dans cette figure d'une maniere admira- 

E. 9 | | 

L'on dit que les deux Serpens qui ſe preſen- 
terent à la vue de Laocoon, & qui ſe jette- 
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rent ſur lui, ſont la premiere cauſe de toutes 
les paſſions qui. ſemblent YVagiter ; parce qu'un 
objet ſi affreux, ayant &tE' reprefente à Pame 
par le moyen des eſprits, qui lui font une pein- 
ture dans le cerveau de tout ce qui lui peut nui- 
re, elle donna auſſi- tot un mouvement aux eſ- 
prits gui ſervent à faire mouvoir les parties du 
corps dont elſe a-beſoin pour ſe garantir du peril 

qui la menace: .' +) | | | | 

Ainſi par les bras & les jambes de cette figu- 
re, il paroit qu'elle ſe defend des deux ſerpeis 
& qu'en les ſerrant de ſes mains, elle | tache i 
s' en dEhvrer. Mais comme ſes efforts ſont inu- 
tiles, Tame: qui eſt ſaifie de triſteſſe & de deleſ- 
DOoIr ,  impfime: d'autres marques fur le viſage. 
t parce que c'eſt dans le cerveau que les efprits 
fe remnent davantage par les divers mouvemens 
que leur donne cette glande, qui eſt felon Jo- 
pinion de quelques Philoſophes le ſiege de 1'a- 
me, & qui les fait agir ſur les nerfs en autant 
de manieres qu'elle reſſent de paſſions difercn- 
tes, on voit que les parties du viſage Etans fort 
proches du cerveau, elles regoivent de plus 
prompts changemens. Car ces eſprits Emus & 
echauffe⁊ paſſent auſſi·tt des nerfs dans !cs 
muſcles, & en les rempliſlant extraordinaire- 
ment, les enflent davantage & les font racour- 
cir; Ce qui fait que le nez, la bouche, & les 
ſourcils ſe retirent, & que les yeux offence? de 
Jobjet quiils voyent s' levent en haut & fe de- 

Denn dnn ͤ ak 25 to 
On ajoũta que ces memes eſprits paſſant plus 
outre dans tous les nerfs & dans tous les muſ- 
cles du corps, les font Elever & paroitre davan- 
tage à Pendroit de Veſtomac, & aux — 
| on 
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| ſont d' ordinaire agitEes par ces paſſions violen- 
tes: Et mème comme ils ſe repondent juſques 
a PextremitE des pieds, on voit-dans cette figu- 
re que les doigts en ſont retirez & tous crochus; 
De ſorte qu'il n'y a pas une ſeule partie dans 
tout ce corps: oũõ on ne reconnoiſſe le trouble 
& Pagitation . qu? pu. reſſentir un homme qui 
d'eſt trouve dans un pareil tat. 

Pour découvrif encore ce qui fait que ſur le 
viſage & dans tous les autres membres de cette 
Statue, les nerfs & les muſcles y forment les 
prin cipales apparences, & pourquoi la chair y 
paroit retirèe, & les veines memes moins rem- 
plies & moins Evidentes; l'on dit que la peur 
& la: triſteſſe jointes a une douleur tres grande, 
etreſſiſſant les orifices du coeur, font que le ſang 
coule plus lentement dans les veines, & que de- 
venant plus froid & plus condence il occupe 
beaucoup moins de place. | 

Qu' outre cela preſque tout le ſang du corps ſe 
retirant par la crainte aux environs du cœur, les 
parties qui en ſont privees deviennent pales, & Ja 
chair moins ſolide, particulierement au vitage , ou 
le changement eſt d autant plus viſible que la peur 
elt plus grande & plus imprẽvuè; Qu'ainſi com- 
me les membres manquent de chaleur par le def- 
faut du ſang, on voit que la tète de Laocoon pan- 
che ſur les & paules; ce qui ne marque pas moins 
la foibleſſe & la douleur qu'il reſſent, que l'action 
d un homme accable de miſere qui veut implorer 
laſliſtance du Ciel. | 

Enfin cette Statue eſt fi accomplie que tout le 
monde demeura d'accord que c'eſt ſur ce modele 
que! Ecole de Rome quia produit tant de grands 
berſonnages, a ꝑuiſe comme dans une ſource tres 
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pure la plus grande partie de ſes belles connoiſſan. 
ces. Et les Peintres qui travailloient du temps de 
Raphazl & de jule Romain, ne ſe laſſant jamais 
de conſideret cet: Ouvrage, & d'en faire leur prin. 
cipale etude, donnerent lieu à Titien d'en faire 
une raillerie lors qu'il fut àa Rome. Car <&tant 
comme tous les autres Peintres de Lombardie, 
plus amoureux de la beautE du coloris que de 1a 
grandeur du deſſein, & ſe moquant de cette affec. 
tion fi particuliere que les Peintres de Rome tc. 
moignoient avoir pour cette Statue, il fit un deſſein 
que Pon voit grav en bois, on ſous la figure d'un 
Singe avec ſes deux petits, il repreſenta image de 
Laocoon, Voulant faire entendre par là que le 
Peintres qui s' attachoĩent ſi fort à cette ſtatue e- 
toient que comme des Singes, qui au lieu de pro- TA 
duire quelque choſe d' eux- mèmes, ne faiſoi.t | 
qu'imiter ce que d'autres avoĩent fait avant eux 


Si la figure qu'on avoit expoſee dans VAcade- 


mia af A deck» 


Sete acrnoiaple a Poriginal, Von edt trou- 
ve de quoi s' entretenir plus long-temps , & avec 
plus de plaiſir & d' utilitè; Mais comme dans une 
li petite copie l'on n'y appercoit qu'une foible idee 
des beautez qui ſont dans original, on ſe conten- 
ta d'y remarquer les choſes les plus apparentes , re- 
mettant à un autre temps a examiner plus amplc- 
ment toutes les trois figures qui compoſent ce beau 
fc ON wt * 
Loon ptia Mr. Mignard Paine dechoifir dans !e 
ne : | 5 4 
Cabinet du Roi un Tableau pour YAfemblc i 4. 2 
rochaine, ce qu'il fir en prenant un de ceux de 
Raphael. | 1 
Cependant comme l' Academie ſe trouva occt- ti 
pee pendant le mois d' Aoũt 2 quelques affaire , „ 
preſlantes, l'on remit la Conference au premi! 5 
*Sliedi de Septembrs. | QU. 
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Tenue dans le Cabinet des 
TABLEAUX DU ROI. 
Le Samedi 3. Septembre 1667. 


S. Jean, ſainte Elizabeth, S. Joſeph, 

& deux Anges , dit a la Compagnie 
qu'il appercevoit tant de beautez dans cet Ou- 
vrage, qu'il ne ſcavoit fur leſquelles il devoit 
Farreter pour commencer ſon diſcours. 

Que cependant comme il ne trouvoit rien 


de ſi admirable que la | Was de 9 
| 4 


(a) Il a fix pieds & demi de baut fo Jua- 
tre pieds & demi de large. 
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32 QUATRIEME CONFERENCE. 
& que c'eſt la partie par laquelle on peut dire 
que Raphael a particulierement merits le nom 
de divin, il ſe ſentoit engage à confiderer d aborc 
de quelle ſorte ce grand Peintre a imprime ſur cha- 
cune de ſes figures des caracteres fi confor mes 2 c: 
qu'elles repreſentent, & ſi proportionner A la ſai:;- 
tetE de ſon ſujet. TIT | 

Il montra donc combien il paroit de modeſ- 
tie & de reſpec; ſur le viſage, & dans la conte- 
nance de la Vierge; Il fit remarquer l'amour de 
cette mere pour {on enfant, & la tendreſſe de Pen- 
fant pour {a mere. La veneration de ſainte Eli: 
beth, & la profonde humilitè du petit ſaint Jean. 
L'attitude e repoſce de ſaint Joſeph, & la joye ac- 
compagnee d'admiration ſi bien exprime ſur les 
viſages des deux 8 | 

It dit que dans ce Tableau on voyoit la net- 

tetẽ d'eſprit & le grand jugement de Raphael, 


conſiderant de quelle maniere il s'eſt conduit 
dans ce travail, & le choix qu'il a fait de tout 
ce qu'il y a de plus beau pour en compoſer ſes 


tigures. | 

Que vil a pris tant de ſoin à leur donner de 
la vie par de fortes expreſſions, il n'a pas neg. 
gé les autres choſes neceſſaires a Ventiere per 
tection d'un Ouvrage. L'on voit par la beauté 
de ſon ordonnance, comme ſa premiere inten- 
tion a te de les placer ſelon leur dignité, ayant 
mis le petit Jeſus au milieu, & la Vierge dans 1a 
ſeconde place. 
Il obſerva qu encote que ces figures ſoient tou- 
tes attentives à un ſeul ſujet & attachées a re- 
garder le petit Jeſus , il n'y en a point ncan- 
moins dont les viſages ne ſoient vus avantagel- 


ſement, & dont toutes les parties ne ſoient dii- 
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poſces Pune maniere tres - agreable, 
II montra comme quoi par le moyen des 


jours & des ombres, non ſeulement il a donne / 


de la force & de Pattoiblifſement à tous les corps; 
mais. encore il a fait que la lumiere paroit avec 
plus d'eclat & de beaute ſur ſes principales figu- 

res, Payant rEpandue plus fortement ſur le corps 
du petit Jeſus, & enſuite ſur les autres avec une 
telle diſcretion qu'ils n'en recoivent que ce qui 
leur eſt nEceſlaire pour faire tout effet que le ſujet 
demande. 

Mais ſur tout, il remarqua que pour rendre 
ce divin enfant plus EclairE, Raphael: a EvitE tous 
les accidens qui pouvotent interrompre les rayons 
du jour, & lui porter de l'ombre, ne voulant 
pas qu'il y elit aucune obſcuritẽ dans celui qui eſt 
lui-meme la ſource de toute lumiere. | 

Les autres figures ne recoivent pas la: clart© 
de la meme ſorte, on voit que leur jour eſt eteint 
i meſure qu'elles s'Eloignent , afin de les faire 
fuir autant par Paffoibliſſement de la lumiere, 
que par la dimunition des grandeurs & des groſ- 
leurs. Ce n'eſt pas que ces corps ſoient entie- 
rement. privez de grandes lumieres; au contrai- 
re il y a des endroits où elles ſont rEpandues 
largement, mais avec moins de force dans les 


parties &loignees que dans les plus proches. Car 
Mr. Mignard montra que tous les rehauts des fi- 


gures ſont fortement Eclairez , particulierement 
4paule & la manche de ſainte Elizabeth, le bras 
& la robe de la Vierge, & ainſi toutes les autres 
grandes parties; Ce qui non ſeulement donne 
beaucoup de tendreſſe dans tout ce grand Ou- 
vrage , mais encore fait que toutes les maſſes ſe 
müntiennent lors qu'on eſt dans une juſte di- 
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- Kut qu'on $'y attache tout d'un coup comme au 


34 QOATRIEME CONFERENCE. 
ſtance, & qu'elles ne fe detruifent pas lun: 
Pautre, comme il arrive lors qu'il y a une trop 
225 quantite de parties qui recoivent du jour 
de Pombre , ſoit dans les carnations, ſoit 
Ware a 

Il fit meme remarquer qu encore qu'il M ait 
beaucoup de plis dans les vètemens des figures, 
ils ſont nEanmoins ſi judicieuſement diſpoſez & 
fi bien entendus, que ccux qui ſont dans les gran- 
des parties Eclairces, n'ont point de fortes om- 
bres, & ceux qui ſont cuns les endroits prive 
du jour ne ſe detachent point de cette obicurite 
par des Eclats de lumieres qui les faſſent trop pa- 
roitre. Que dans tous les habits Raphael a con- 
ferve une grandeur & une nobleſſe ſi convenable 
aux perſonnes qu'il repreſente, que bien loin de 
cauſer aucun embaras, ou de cacher la beauté 
des proportions du corps; au contraire, ils 
les font paroitre avec davantage de grace & de 
majeſte. Qu'il s'eſt adroitement ſervi des plis 
pour remplir ces ouvertures, ou ces endroits 
vuides que l'on appelle des trous, & qui en- 
gendrent de la fecherefle dans les Tablcaut, 
lors qu'ils ne font pas conduits avec art, les 
ayant ſi bien jetter ſur ſes figures, qu'on ne peut 
pu dire qu'il y en ait un ſeul qui entre dans les 
membres, ni qui les eſtropie, comme l'on voit ſou- 
vent en d autres Ouvrages. 

Il montra comment ce d Peintre a ſuivi 
dans la couleur la meme diminution de force, 
que dans les oimbres & les lumieres ; & que 1a 
figure du petit Jeſus Etant la principale de ſon 
Tableau, toutes les autres lui cedent dans la beau- 
t: du coloris, dont la fraĩcheur & la vivacite 


prim. 
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principal objet : Et pour attirer d'abord les yeux 
en cet endroit , il a mis fur le berceau de en- 
fant un couflin , dont 1a blancheur rend ce 
lieu-la plus clair & capable de fraper davanta- 
ge la vue. 9" | 

Il fit encore confiderer que la grande force de 
ce Tableau conſiſte dans les lumieres & les om- 
bres, & dans la diminution des couleurs que le 
Peintre a doQement. mEnag&es dans toutes les 
figures dont les contours ſe terminent & ſe per- 
dent dans le brun, & ſur les parties qui leur ſer- 
vent de fond, ſans s'ètre ſervi de rëflects trop 
ſenſibles qui auroĩent fait paroitre cet Ouvrage a- 
yec beaucoup moins de relief. 

Il ne voulut pas s etendre ſur ce qui regarde 
le deſſein, diſant que comme c'eſt en quot Ra- 
phael a tolljours excelle , i] n'v a point de par- 
tie dans ce Tableau on Pon wen doive admirer 
la beautE. Quec'eſt de ce grand homme qu'on 
peut apprendre a deſſeigner avec juſteſſe & avec 
grace, ſans faire de ces rehauts , qui au lieu de 
donner plus de force & de grace 1 une figure ou a 
un membre le font paroitre ſec & defagreable. 
Qu'il eſt bien vrai qu'il a EtEfi jaloux de la preci- 
hon du deſſein & fi ſoigneux de le conſerver 
toſjours entier, que quelques- uns mème ont cru 
qu'il a penche du còte de la ſechereſſe. Mais on 
peut dire avec plus de verité, qu'il a pris le 
milieu entre le trop moileux & le trop muſcle, 
dont la premiere maniere ſe pratiquoit dans ! Ecole 
de Lombardiĩe, & la ſeconde dans celle de Florence. 

En quittant la maniere ſèche qu'il avoit appriſe 
ſous Pietre Perugin, il ſe donna bien de garde de 
tomber dans une autre extrèmitẽ en abandonnant 
le correct pour s attacher ſeulement à la couleur & 
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a une fagon de peindre trop delicate, qui ſouvent 
ne ſert qua couvrir les dẽtfauts du deſſein. Et cer- 
tes il y a une it grande difference entre ſes Quyra- 
ges, & ceux de Pietre Perugin, qu'on ne peut 
aflez admirer la grandeur du genie de ce Peintre 
incomparable, lorsque l'on conſidere de com- 
bien il a ſurpaſle ſes Maitres en peu de temps, & 
comment il a tout d'un coup port l' Art de la 
Peinture à un point fi EleveE au- deſſus de ce qu'il 
Etoit , que perſonne n'a pd encore lui ter la gloi- 
re d' etre le premier & le Maitre de tous les Pein- 
cres. E 7 
Mr. Mignard ayant ceſſc de parler, pria tous 
ceux qui Etotent preſens de dire leur ſentiment {ur 
les choſes qu'il avoit remarquees. Une perſon- 
ne de la compagnie trouva a redire de ce qu'on 
avoit particulierement eſtimè ce Tableau à cau- 
ſe qu'il n'y a aucuns reflects; & dit que bien 
loin de les condamner dans un Ouvrage , is 
y doivent ètre exactement obſervez. Qu'ils don- 
nent plus de beauté & plus d'Eclat aux figu- 
res: Que le Iitien Pa ainſi obſerve, lui dom 
les couleurs & les lumieres ſont fi naturelles 
& fi charmantes; & qu'il faloit plùtòt dire que 
cette omiſſion de reflects dans le Tableau de Ra 
r _hg eſt un manquement qu'on ne ſcauroit excu- 
er. N 
Mr. Mignard repartit que tant sen faut que les 
lumieres i reflects ſoient avantageuſes dans un 
Ouvrage, qu'au contraire elles en diminuent 1a 
force, & font que les membres d'un corps paroii- 
{ent tranſparens ; parce que d'un còte Etant Ecjai- 
re de la premiere ſumiere, & de Pautre d'une ſe- 
conde lumiere de reflection, & mème dans des 
cndroits qui devroient recevoir de Vombre , 
| paroil- 


ayant 
Eclat 
un | 
fur Il 
parce 
port. 
ces r 
gard. 
res | 


bres. 


Li 
te à 
dem 
{emt 
exen 
ferer 
parf⸗ 
doit 
telle 


QUATRIEME CONFERENCE. 37 
paroiſſent comme s'ils Etojent d'une maticre 
diaphane , & ſemblable à du criftal où le jour 
paſſe au travers; Ce qui bien loin de donner de 
la force & du relief aux figures les rend foibles 
& ſans rondeur. 

Qu'il eſt bien vrai que dans la Nature, on 
voit ſouvent des parties qui font EclairEes par 
des jours de reflects; & mEme que les Peintres 
ſont obligez d'imiter ces eftets naturels. Mais 
qu'il faut prendre garde a faire un beau choix 
de ces accidens, & Sen ſervir avec tant de diſ- 
cretion , qu'il warrive jamais qu'une ſeconde 
lumière diminuè la force de la premiere , & 
empeche qu'un membre en alt moins de ron- 
dr,. 

De plus, qu'il faut conſiderer que Raphael 
ayant repreſentè ſes figures dans une chambre 
eclairee d'un jour particulier, & qui vient par 
un ſeul endroit, il ne peut y avoir de reffects 
{ur les parties privEes de la principale lumiere, 
parce que les parties qui regoivent tout le jour, 
portent ombre ſur celles qui pourroient faire 
ces reffects. Et c'eſt 3 quoi Raphael a bien pris 
garde, afin de donner plus de force à ces figu- 


res par cette oppoſition des jours & des om- 
bres. | 


Lors que Mr. Mignard eut reparti de la ſor- 
te a Tobjection qui lui avoit &e faite, PAca- 
demie appuya ſon ſentiment : Et parce qu'il 
ſembloit que ce particulier en rapportant pour 
exemple les Ouvrages du T itien ett voulu in- 
ferer que ce Peintre eùt imit la nature plus 
parfaitement que Raphael : Elle dit que {i Pon 
doit eſtimer les Tableaux par la vraye & natu- 
telle repreſentation des choſes, il ne faut pas fai- 
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re comparaiſon de ceux du Titien avec ccuy 
de Raphael ; puiſque Titien n'avoit jamais pen. 
16 en travaillant a ſes Ouvrages qua leur don- 
ner de la beautẽ & à les farder, pour ainſi dire, 
par VEclat des couleurs, & non pas à repreſen- 
ter régulierement les objets comme ils ſont: Et 
que Raphael, au contraire, n'a jamais ei d'au- 
tre but que d'imiter exactement la Nature dans 
ſes plus belles parties, dont il faiſoit un choix 
trẽs- judicieux, & le plus avantageux qu'il pou- 
voit pour donner A ſes figures davantage de 
force, de grandeur & de majeſtè. Que dans cet 
Ouvrage dont Yon faiſoit l' examen, bien loin 
d'avoir commis une faute en n'clairant pas tes 
figures par des jours de reflection, il avoit tra- 
vaillẽ avec beaucoup de jugement & de connoiſ- 
ſance, puis que les ayant places dans une cham- 
bre, il n'y doit avoir que peu ou point de . 
flects: ces ſortes de jours ne venans ordinairc- 
ment que quand les figures font EclairEes d'une 
lumicre univerſelle. Car alors comme toutes 
les parties en ſont environn&es, les couleurs de 
chaque partic ſe reflechiſſent les unes contre les 
autres: en ſorte que Von voit celles des drape- 
ries ſe mèler quelquesfois enſemble, & meme 
ſe porter confuſẽment contre les carnations. 
Mais il eſt fi vrai que dans un lieu ferm & qui 
ne recoit le jour que par un ſeul endroit, i} ne 
doit pas y avoir de lumieres reflechies comme 
dans une campagne, que Leonard de Vinci (a) 
reprend comme dune faute tres lourde les Pein- 


tres, qui apres ayoir deflejigne quelque figure 
ans 


(a) Cb. 46. 
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dans leur chambre à une lumiere particuliere, 
gen fervent dans la compoſition d'une hiſtoire, 
dont l'action ſe paſſe dans les champs, ou dans 
un lieu on toutes les parties des corps doivent 
etre Eclairèes d'un jour univerſel, à cauſe que 
ce qu'ils auront peint chez eux aura des om- 
bres plus fortes que celles qui paroiſſent à 1a 
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Campagne. ON 
Ce weſt pas que Raphael ait ignore YArt de 
bien peindre les reflects, & qu'il ne les ait par- 
faitement repreſentez lors qu'il les a jugez ne- 
ceſſaires pour la beauté de ſes Ouvrages: Mais 
comme il eſt certain qu'il y a des rencontres ou 
ils peuvent diminuer beaucoup de la force & de 
la grace d'un Tableau, il a bien ſcu Eviter les 
occaſions on il auroit EtE oblige de Sen ſervir: 
Et c' eſt pour cela qu'il a diſpoie de telle forte 
les figures de cette Peinture admirable, que la 
principale lumiere n' claire point les endroits qui 
pourroĩent ſe reflEchir contre des membres qui 
ctans deja illuminez d'un cote le ſeroient en- 
core d'une ſeconde lumiere dans la partie qui 
doit Etre ombrèe. Car fi le corps ou les bras 
du petit Jeſus qui recoivent le jour tout à plein 
du còte droit, recevoient encore du cOte gau- 
che une ſeconde lumiere de reflection: Il eſt 
certain qu'au lieu d'avoir cette force & ce re- 
lief que le clair & l' obſcur leur donne, ils de- 
meureroĩent plus foibles & d'une teinte, qui 
2 plus uniforme diminuerait de leur ron- 

eur. | 

Il faut encore conſiderer que comme la lu- 
miere ne ſe rẽpand point ſar les corps, qu'elle 
n'y porte en meme temps les couleurs des cho- 
ſes par ow elle paſſe ou qui! en ironnent: Me 
| Org 
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40 QUATRIEME CONFERENCE. 
lors que des rayons ſe reflechiſſent d'un corps 


ſur un autre, ils ſe chargent auſſi de la couleur 


de ce premier corps qu'ils mèlent avec celle du 
— : De forte que fi Peſtomac & le ventte 
du petit Jeſus venoit a Etre fortement Eclairc 
d'un jour de reflect, ce jour ne pourroit venir 
que de la robe de la Vierge, laquelle tant 
d'une couleur rouge & fort vive, & portee par 
une lumiere reflechie, dont la premiere qualitc 
eſt la blancheur, feroit paroitre dans le lieu ou 
font les ombres une couleur d'un rouge clair, 
qui melce avec la coulcur naturelle de la car- 
nation; au lieu de donner de la rondcur à ce 
corps le rendroit d'une égale teinte & tans re- 
lief. C'eſt donc pourquoi Raphael a fait que 
les vetemens de la Vierge ſont ombrez dans 
les endroits on; $'ils recevoĩent du jour, is 
pourroient refléchir leurs couleurs contre la 
car nation. | 

Que ce n'eſt-pas que la partie de la robe qui 
couvre le genou, & qui cit la plus Eclairee ne 
renvoye quelque petits reflects: Mais comme 
cette robe eſt d'une ẽtoffe qui ne peut pas re- 
jetter avec force la lumiere qu'elle regoit , les 
reflects ſont fi doux & ft tendres qu'on ne les 
appercoit preſque point ſur le corps du petit Je- 
ſus, {i ce melt par une teinte un peu rougeatre 
qui paroit dans les ombres. ES 

Auſſi ce ſeroit une choſe bien Etrange de si- 
maginer que Raphael efit'&t6 capable de man- 
quer en cela. II faudroit pliitot accuſer le 
temps qui veritablement a efface en quelque ſor- 
te les teintes les plus douces, & conſiderer que 
le noir dont l'on e' eſt ſervi, ayant ſurmonte 


les autres couleurs eſt demeurè le plus fort, & 
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QUATRIEME CONFERENCE. 41 
empeche que preſentement on ne voit plus Pef- 
fet qu'elles faiſoĩent auparavant dans les endroits 
od le jour des draperies faiſoit quelque reverbe- 
ration. | 

Raphael*qui avoit moins peint à huile . qu'X 
fraiſque , & qui connoitloit que dans cette der- 
niere ſorte de travail les noirs $'Eclairciflent 
tolljours, & ne demeurent jamais auſſi forts 
dans la ſuite du temps, comme quand on les 
employe, ne ſqavoit pas encore qu'ils font un 
autre effet, lors qu'ils ſont broyez avec de 
Phuile ; & qu'au lieu de s'affoiblir ils fe forti- 
fient, & mème confondent avec eux les cou- 
leurs voiſines, & les rendent plus obſcures. 
Car Vhuile tant une liqueur graſſe qui ne ſè- 
che pas comme l'eau, mais qui s' tend & ſe di- 
late, elle porte avec ſoi les parties les plus de- 
likes de chaque couleur & les mele tellement 
les unes avec les autres, que c' eſt ce qui fait 
cette union & cette donceur̃ qui paroit dans 
les Tableaux à huile, & qui ne ſe voit pas 
dans ceux A detrempe. Mais auſſi comme le 
noir eſt une couleur forte & qui corrompt aiſé- 
ment les autres, il arrive que les Ouvrages tra- 
vaillez à huile ſe noirciſſent par ſucceſſion de 
temps, & que quand il y a trop d'huile dans 
les couleurs, & qu'elles ne ſont pas bien em- 

loyces , elles ſe garent & perdent bien · tot 
eur luſtre, ce qui n'arrive pas fi aiſẽment * 
celles qui ſont travaillées A fraiſque. Voila 
done pourquoi dans ce Tableau les ombres 

paroiflent un peu trop noires & trop fortes , & 
qu'on n'y remarque plus les autres couleurs _ 
Raphael a employces, lors qu'il a voulu joindre 
es extremitez d'un corps à un autre, & dee. 

k \ . 
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ſenter quelques petites communications de tein- 
tes & de lumieres. 

L'Academie declara auſſi qu'il ne faloit pas 
accuſer le Titien de s' tre trop ſervi de re- 
flects, & meme elle fit voir dans les Tableau: 
de ce Maitre, qu'il n'y en a que dans les en- 
droits ou ils ſont abſolument neceſſaires. Mais 
que ſon grand Art a et d'ttendre ſur les corps 
de grandes ombres & de grandes lumieres pour 
leur donner plus de beauté & de grace; ne re- 
gardant pas $'il s'6loignoit de la Nature, mais 
cherchant ſeulement a ſatisfaire les yeux, & 3 
repreſenter des objets agrẽables. 

Que quand a Raphaël il a eu des idées beau- 

coup =_ nobles, plus relevẽes & plus con:or- 

mes 2 la raiſon : Que dans le ſeul Tableau 
qu'on avoit expoſe, on pouvoit admirer tout 
ee que l Art eſt capable de produire, & ce qu'un 
beau genie peut imaginer de plus grand. Que 
fans Pericr de cette diſpblition de figures fi a. 
ee, fi belle & ſi heureuſement trouvèe, & dont 
Mr. Mignard venoit de faire des remarques, i| 
y avoit tant de matiere de diſcourir fur la no- 
bleſſe & la diverſitè des expreſſions, que l'on 
pourroit employer non pas une ſeule Conferen- 
ce, mais autant de temps qu'on voudroit de- 
meurer a regarder cet Ouvrage, parce qu'il 1 
a point de partie qui ne donne de l'admiration, 
& qui ne ſoit un grand ſujet d' ẽtude a tous 1c: 
Peintres. 

Mais que la Compagnie ne pouvant pas Sat- 
rèter dans un fi long detail de toutes ſes par- 
ties, il faloit ſeulement conſiderer avec atten- 
tion de quelle ſorte ce grand Peintre $'elt con- 

duit dans la diſtribution qu'il a fait de ſes ** 
| cs 
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QUATRIEME CONFERENCE. 43 
{es expreſſions, & comment il a marque ſur le 
viſage de chacune de ſes figures 7 . 
qui leur ſont convenables. & 

Lors qu'il Weſt queſtion que de peindre de 
fortes paſſions, ou Pame agite tellement toutes 
les parties du corps, qu'il n'y ena point qui ne 
faſſe voir par ſes mouvemens Vetat on fe trou- 
ve celui qui eft Emu d'une forte haine ou d'u- 
ne furieuſe colere: il neſt pas mal-aiſc au Pein- 
tre de donner 2 ſes figures une expreſſion aſſe: 
ſignificative de ce qu'il veut repreſenter. Mais 
quand il eſt beſoin de montrer dans un Ta- 
bleau des paſſions qui n' agiſſent que peu & fol- 
blement, ou de ces affections cachèes dans le 
fond du cœur: eſt alors qu'un Ouvrier a lieu 
de donner des marques de 1a grande capacité, 
puis qu'il doit ſgavoir la nature de ces Emo- 
tions, comment elles ſont engendrees dans Pa- 


me, & de quelle ſorte elles paroiſſent au de- 
haare 484 l. Lem fav la rue Aa (\>c fonres 


$4449 y 6624444 yy AVA4444-4 SACS. 4 tick; the uy ows 22 C 
des fignes qui les faſſent connoitre , mais des 
ſignes veritables & naturels; qui fans forcer les 
organes, ni les faire agir malgre eux les met- 
tent en Etat nẽanmoins de dEcouvrir ce qui ſe 
paſſe dans Peſprit de la perſonne qu on a voulu 
tepreſenter. 

L'on voit fi ſouvent la joye & la gayete fur 
le viſage des enfans , qu'il n'y a guere de Pein- 
tres qui ne ſcachent Tes figurer en c&t état, & 
qui n'expriment bien dans les yeux & dans la 
bouche le ris qui eſt un effet viſible du plaiſir 
interieur qu'ils reſſentent lors qu'ils voyent 
quelque choſe qui leur plait, ou qu'on leur 
donne ce qu'ils deſirent. Mais on peut dire que 
la joye que Raphatl a peinte ſur le viſage du 
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petit Jeſus a quelque choſe de ſingulier, puis 


que Ton voit que ce n'eſt point une joye entan- 
tine, & qui naiſſe d'un ſubit mouvement de 


plaiſir qu'il pourroit receyoir en voyant ff mere 
qui l'ote de ſon berceau. arc) 

Ses yeux qui ſont attacher fixement à la re- 
garder; ſon ris mEdiocrement marque aux c. 


tremitez de la bouche, mais qui paroit davanta- 


ge dans ſes yeux ouverts, vifs & brillans : cette 
petite action careſſante qu'il fait en hauſſant 1: 
tète & tendant les bras vers la Vierge, mon- 


trent une affection judicieuſe, & une tendteſſe 


pleine d'amour envers ſa mere, qui donnent 
plutot a connoitre les graces dont il veut la ti 


voriſer, que celles qu'il voudroit recevoir d' elle 
comme font d' ordinaire les autres enfans. 


Par l'action de la Vierge qui baiſſe les yeur 
& qui regoit ſon fils avec un profond reſpect, 
on voit combien elle revere ce cher enfant: Et 
par cf abbaiſſemen: & cette ſoſimiſſion quelle 


— — 4448988 % ws} ww 


fait paroitre en le touchant avec humilité, elle 


montre le devoir de la creature enyers ſon 
Createur. | | 
Comme ſon amour pour ce divin Enfant n'cl: 
point une paſſion, ſemblable à celle qu'on 4 
d'ordinaire pour les choſes que Von aime pour 


16i-meme, ou a Iegal de ſoi-meme , & qu'elle 


ne vient pas ſimplement des fentimens nature:s 


que les meres ont pour leurs enfans : Mais que 


cette paſſion eſt un amour tout divin ,  cauic 
par la connoiflance qu'elle a de la grandeur in- 
comprehenſible de celui qu'elle tient. On vor 
qu'elle regarde avec une eſtime toute particulie- 
re ce ſaint Entant qu'elle aime par deſſus toutes 


cChoſes, & que cet amour eſt repreſcute par des 
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marques dune veritable deyotion qui ſont ex- 
prime es par la diſpoſition de ſon corps qui a un 
euou en terre, par cette maniere reſpectueu- 
1 avec laquelle elle regoit ſon fils, non pas en 
pembraſſant ni en le careſſant avec liberté, com- 
me tont les autres meres, mais en lui tendant 
agrẽablement les bras ; Par ces yeux abaiſſen & 
demi ouverts qui marqueut ſa reverence; Par 
cette couleur vermeille qui eſt r panduè fur tout 
ſon viſage, qui-temoigne Pardeur de ſon a- 
mour, & la joye interieure de fon ame: Et en- 
fin par tous les autres traits, & les autres parties 
de ton corps qui demeurent fans action, & qui 
ne font voir qu'une contenance ſage., modelte 
& pleine de pudeuurt.t.tt..... 
on voir; auſſi ſur le viſage de Sainte Eliꝛa- 
bet une grande humilité & un profond reſpect. 
Elle tient Saint Jean , & il ſemble qu'elle lui 
enſeigne la veneration qu'il doit avoir pour le 
petit Jeſus. Ce divin Précurſeur joint les 
mains, & quoi qu'enfant l'on dEcouvre dæja 
en lui quelque choſe de ſerieux & d auſtere; 
car le Peintre a faĩt qu'il ny a point de mou- 
vement dans fa bouche ni dans ſes yeux qui mar- 
quent d' autre action que celle que l'ame fait fai- 


% 


rea tous les ſens corporels, lors qwils ſont for- 


tement attachez a contempler Dieu & a Vadorer. 

Saint Joſeph eſt appuye d'une maniere grave; 
& bien qu'il regarde la Vierge & ſon Fils, on 
voit pourtant qu'il a des penſees qui Poccupent 
intẽrieurement, comme s'il mèditoit ſur les 
E choſes que doit accomplir ce divin En- 

t dont il eſt le fidele dẽpoſitaire. 

L' Academie montra encore de quelle ſorte 
Raphael a divinement peint ſur le viſage des An- 


ges 
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ges WA ye & une beautE qui ſemble ſurnatu- 
relle; & que cette joie paroit particulicrement 
dans leurs yeux, ou il y a un certain vif & un 
brillant, qui eſt la marque du plaiſir de ame, 
Car lors qu'elle ſent quelque choſe qui lui plait, 
elle fait que le cœur ſe dilate, que les eſprits 
les plus chauds & les plus purs montans au cer- 
veau, & ſe rependans ſur le viſage particulicre- 
ment dans les yeux, — „ Eten- 
dent les muſcles, ce qui rend le front ſerain, & 
donne un plus beau luſtre, & un plus grand é. 
clat à toutes les autres parties. 

Enfin la Compagnie demeura d'accord que ce 
Tableau eſt un Chef-d'ceuvre-de. ce grand Pcin- 
tre, & un Ouvrage incomparable qu'il fit pour 
le Roi Francois premier. Il le jugea ſi digne de 
ce Monarque & de lui, qu'il mit ſon nom dans 
le bord de la robe de la Vierge, où l'on voit en 
lettres capitales, RAPHAEL URBINAS 
PINGEBAT M. D. XVIII. Ceſt-à- dire, 
deux ans avant ſa mort, & lors qu'il ẽtoit cans 
ſa plus grande force. 

On nomma en ſuite Mr. Nocret pour parlet 
dans la prẽmiere Conference, lequel choiſit pou: 
ſon ſujet un Tableau de Paul Veroneſe qui ci 
dans le Cabinet du Roi. 
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DES TABLEAUX. DV 401 
Le Samedi 95 emier jour 4 Oftobre 1667. 


 ORS que Academe ſe fut allem 
blee — le Cabinet des Tableaux 
du Roi, & que chacun eut conſide- 
re le ſuj et ſur lequel on devoit fai- 
re des — : Mr. Nocret 
qui &toit prepoſe pour cet effet, fit 
entendre à la Compagnie, qu' apres les excellen- 
tes remarques qu on à faites dans les dernieres 
Conferences ſur les Tableaux de Raphael , & 
du Titien, & ſar les Statues antiques , il em- 
le qu'il n'y auroit pas lieu de rien dire davan- 
tage ſur ce qui regarde la Peinture , ſi c'ctoit 
un Art qui edt des bornes auſſi etroites que la 
plüpart des autres Arts; mais que celui-la $'E- 
tend fi loin, & eſt compoſe Pun fi grand nom- 
bre de belles parties, qu'il ne devoit pas crain. 
Ce de manquer de matiere pour entretenir — 
em- 
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temblee ; Qu'il apprehendoit plũtòt de ne le 
pas faire avec toute la purete de langage que 
defire le ſujet dont il eſt oblige de parler, & 
avec toute la ſuffiſance qu'il ſeroit neceſſaire 
dans une Aſſemblée on il voudroit bien pou- 
voir ſatisfaire la curioſitè des perſonnes ſgavan- 
tes, & inſtruire en mEme temps ceux qui en 


ont beſoin. , a 


Qwil a choiſi un Tableau de Paul Veroneſe 
afin de faire voir que YEtude de la Peinture eſt 
fi vaſte, qu'il n'y a point eu de Peintre celebre 
qui n'ait poſlede quelque partie plus parfaite- 
ment que les autres, & a qui la Nature r'ait 
donnè en partage un talent particulier. 

Que Paul Veroneſe peut Etre conſideré com- 
me Pun de ces illuſtres Peintres, Etant certain 
que tout ce qu'il a fait tire ſa premiere origine 
de ſon beau naturel, & qu'on peut dire que 1a 
Peinture Veſt allè chercher juſques dans le ber- 
ceau ; puiſque dès ſes premieres années il tc- 
moigna ſon inclination pour elle, & qu'il la 
ſuivit toujours nonobſiant le deſir que ſes pa- 
rens avoient de l' engager dans une autre proſeſ- 
ſion. De forte que ce qu' ii y a particulicrc- 
ment de remarquable dans les Ouvrages de ce 
grand homme, eſt cette facilitè de peindre fi 
naturelle. & fi agreable- qu'on y voit, toutes 
choſes ſemblant Sy etre faites d'elles-memes & 
ſans peines. od oats + "x 

Qu'il ne s'arrèteroit pas à parler, ni de {a 
naiſlance, ni du temps auquel il a travaille, n 
des Ouvrages qu'il a fait, puiſque cela n'cit 
point de ſon ſujet. Que meme il ne diroit 
rien de beaucoup de parties ou il n'a fait qu'c- 


" 


galer la plupart des autres Peintres, mais qwil 


S' arrè 


Que ce Tableau qui 'zeprelente notre Sei- 
gneur dans le 3 d E maus, & aſſis à table 
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res quĩ compoſent une ille entiere, dont 
apparemment l'on a voulu qu'il fit les portraits, 
au nombre deſquels il a mis auſſi le ſien. 

Mais s'il n'a pas obſervé toute la vrai-ſem- 


blance neceſſaite A ce ſujet; il faut conſiderer 


conune une partie admirable de ce Tableau la 
grandeur de Pordonnance, & regarder de quel- 
le forte toutes les figures ſont diſpoſees d'une 
maniẽre ſi noble qu'il n'y a rien qui d' abord ne 
ſurprenne la vue & nè charme 'eſprit. Ce 
qu'it y a d' Architecture eſt fort bien entendu; 
mais comme il affectoit de negliger. pluſieurs 
parties qui ne ſont pas les plus importantes, a- 
in de faire paroitre davantage les principales, 
Mr. Nocret ne s'arrèta auſſi qu'a montrer ce 
qui eſt de plus conſiderable. 11 fit remarquer la 
beauté du deſſein, & la variete qu'il y à dans 
les airs de tète, od la grace, la force, & la 
douceur ſe, rencontrent conformes à Page, au 
lexe, & aux conditions des perſonnes qu'il a 
repreſentces. 
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FO CiNQUIEME CONFERENCE. 
Comme Paul Veroneſe avcit une maniere de 
verir ſes figures, qui Gordinaire n'ttoit pas fort 


convenable aux ſujets'qu'il rraitojt, & que c'clt 


en quoi on ne doit pas Fimiter, II dit qu'il n'en 
parleroit point ; mais que les expréſſtons, les 
lumieres & les oouleurs Etans admirables dans 
ce Tableau, Ceſt à quoi il S' artEteroit davanta- 

Il commenga par la figure du Chriſt, od i! 
fit voir coniment le. Peintre y a'rtpandu la ſu- 
miere fur le vifage, & l A oſe dune manic- 
re 6 noble & Giins dee ere a 
n'y 4 point de traits qui ne marquent” patfaite- 
ment image d'un corps glorieux. 
Loe Diſciple qui eſt au c6te gauche de ce di- 
vin Sauveur paroſlt tout etonné, ce qui fait voir 
que Paul Veroneſe a voulu tepreſenter le mo- 
Ment auquel Jeſus-Chrift en faifant' la bene dic- 
tion ſur ſe pain, ſe fit connoitrè; cat ce Diſci- 
ple eſt ſi Emu . ſe retire en arriẽre comme 
. d'une action fi merveilleuſe. 

Sa ſurpriſe ne paroit pas ſeulement par la dil- 
poſition de ſon corps; on la voit peinte ſur ſon 
vilage par tous les ſignes qui atrivent, lors qu'il 
ſur vient quelque action que l'on n'a point prc- 
vue, comme d'avoir ſes yeux fixement - atta- 
chez ſur le Chriſt, les fourcils Elever , & a 
bouche enrPouverte. 

Pour conſerver davantage la force de la lu- 


micre dans la figure de notre Seigneur, cet cx- 


cellent Peintre veſt contents de donner a celle 
de ce Diſciple quelques Eclats de jour qui frap- 
pent fur ſon Epanle & ſur ſa manche, & de 
faire paroſtre ſur ſon genou une lumiere glil- 
dne eee 

Pour 
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Pour l'autre Diſciple. comme il eſt vis à vis du 
Chriſt, un peu plus ſur le devant du'Þableau il 
eſt peint avec beaucoup de force ;- &. parce qu'il. 
eſt proche de 1a table dont la nape cauſe une gran- 
de blancheur, le Peintre Va tenu d' une carnation 
plus vive & plus charge, afin de ſe detacher de cet - 

te blancheur, ne Payagt pas auſſi Eclaire; d' une 
forte lumiere, pour faire que cellè qui eſt la prin- 
cipale dans le Tableau domine todhjours dans la 
figure du Chriſt : Il a ſeulement fait paroĩtre un 
eclat de jour ſur un peu de linge qui lui ſert de 
manche. ee 

Aupres de ce Diſciple il y a un jeune gargon 
d'une fort grande beaute. Il a le viſage tout Eclairs 
pour faire voir par la qualite & la quantitè de lu- 
miere qu'il recoit, la. diſtance qu'il y a entre le 
Chriſt & le Diſciple. Ce jeune gargon a la main 
ſur la tète d'un autre enfant encore plus jeune, & 
cette tète n' eſt ẽclairèe que ſur le front par un raion 
de jour qui le frape, pour montrer encore Ven- 
droit ou il eſt place, & on la lumiere paſſe. 

11 y a deux hommes qui ſervent à table, dont 
un reſſemble fort bien à un Cuiſinier. Il eſtvetu 
d'une fagon convenable à ſon emploi, mais ce 
qu'on doit remarquer eſt la maniere dont il eſt dif- 
pole pour faire paroitre plus avantageuſement la 
bgure du Diſciple qui ef ſar le devant, dont le 
Feintre à eu deſſein d'en faire une des principales 
de ſon Tableau. e TO 2 re 

Aupres de ce Cuiſinier Von en voit un autre 
ui porte un plat, & qui regarde en quel endroit 
e la table il le poſera. Sa poſture & ſes re- 
gards montrent aſſeꝛ bien quꝭ il eſt appliqus à ce 
— BY | . — m femme dé- 
Ja at. leviſagee 24 une demi teinte. 

2 De 
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De Vautre cdtE.du Tableau & derriere la fi- | 
575 du Chriſt; eſt un jeune gargon vera d'un ha- A 
it jaune, mais; dont la couleur eſt Eteinte pour la 
ſervir de champ au manteau du Chriſt, & qui ul 
du còtè du jour regoit. Yombre du Diſciple op- d 
poſc . Cette partie du Tableau eſt coiupoſce des fa 
principaux de la famille, que Paul Veroneſe a eu : 


deſſein de reprẽſenter. C'eſt là qu'on peut ad- CE 
mirer {a grande facilitE à bien diſpoſet ſes figu- ic 
res, & cette belle maniere de les mettre dans de 
des actions aiſces & agreables. II y a fur le de- un 
vant une femme qui tient un petit enfant entre N 
ſes bras, & qui a aupres d' elle un autre petit go 
282 ui ſemble ſe cacher ſous ſa robe. Paul ill 

roneſe a pris ſoin de faire voir dans ces figu- bre 
res une carnation plus belle & plus fraiche que 22 
dans toutes les autres, & de ne faire paroltre SU! 
qu'une maſſe de couleurs vives & agreables qu'il * 
a Eclairces d'une lumiere forte & ẽtenduè, pa- {© 
ce * ce groupe étant en quelque forte ſepa- bri 
re de ſon principal ſujet, il ne lui te rien de bu! 
ſa force, mais fait comme. une autre: partic 21 
on la vue fe repoſe, & voit avec plaiſir cet- V. 
te belle union de couleurs que Mr. Nocret fit doi 
remarquer dans les draperies qui $'accorden! aſle 
parfaitement bien avec toutes les chairs , & qui un 
Suniflent tendrement les unes avec les autres, ne! 
ne tombant pas tout d'un coup d'une extreme Viel 
couleur à une autre, mais ſe ſervant totyours on 
des couleurs voiſines pour rompre les couleurs 22 
ah b T 
II fit auſſi obſerver la figure d'un jeune entant 
qui eſt devant cette femme, & qui tient un petit un 
chien en ſes mains. II eſt v&tu d'une etoffe ſort 7 


brune pour faire contraſte avec les autres couleurs nee 
N. 1 * 


CixnqQUiEME CONFERENCE. 3 
qui ſont derriere, & pour faire paroitredavantage 
la tẽte de ce jeune enfant od Mr. Nocret fit voir 
une ſi belle maniere de peindre, & des teintes ſi 
douces & ſi naturelles „ qu'il eſt difficile de rien 
faire de plus para.... 
Il montra auſſi comme pour relever encore 
ce groupe de figures, & oppoſer quelque cho- 
ſe à la beautE de cette femme & à la traicheur 
de ces enfans; le Peintre a mis ſur le derriere 
un homme vètu de noir, & a c6te de lui un 
More qui ſert à faire enfoncer tout le Tableau. 
Ces deux figures plus fortes en couleur & mains 
illuminces font un contraſte admirable avec le 
grand Eclat de ces brillantes carnations, & de 
ces vives lumieres qui ſont rẽpanduès fur les fi- 
gures dont je viens de parler, & empèchent que la 
vivacite de ces catnations & de ces lumieres ne 
fe confondent avec certains Eclats. de jour; qni 
brillent ſur des vaſes d'or & d argent rangez fur un 
buffet que Pon appercoit entre deux colonnes. 
Derriere cette femme il y a un homme qui 
vrai-ſemblablement repréſente Paul Veroneſe, 
dont la tète eſt peinte avec grand force & avec 
aſlez, de lumiere. Mais a cote de cette femme & 
un peu plus loin il y a deux filles, dont la plus jeu- 
neweſt claire que d'une lumiere de reflects, qui 
vient de l' habit rouge du Diſciple qui eſt devant 
elle, ne recevant aucun jour direct que ſur le 
bas de ſa robe, pour marquer ſeulement le vrai 
lieu ou elle eſt placce. | org 
Derriere cette jeune fille il y en a une autre 
un peu plus grande qui hauſſe la tete d'une fa- 
88 Elle eſt dans une demi teinte, 
ſert a faire que les figures dont elle eſt environ- 
nce, ſe detachent ſi bien les unes des autres que 
C3 Pcil 
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Fel weſt point embaraſſe, & ne trouve rien qui Ca 


ne le contente & ne le charme. ſur 
Sur le devant de ce Tableau il y a deux petite; mo 
filles qui ſe joient avec un gros chien dune facon I 
qui convient bien à de jeunes enfans; Elles ſont dev 
vetues Pune Etoffe blanche à fleurs dor, ce qui la! 

ſert avec la lumiere que le Peintre j a rẽpandue, 4 de 

1 les rendre plus agreables , & 2 les faireparoitre eu- ſur 
4 core plus proches de la vue. * peu 
| Mr.Nocret ayant fait remarquer comment dans me 
4 cette belle compoſition les figures ſont parfaite- ſes 
4 ment difpoſtes, & les ombres & les jours donne: elle 
1 avec une force & une diminution. convenable 1 jan 
4 oette belle ordonnance, dit que Pon devoit parti- que 
4 culierement conſiderer cette grande facilité, & ou 
it cette-maitriſe qui -paroit dans cet Ouvrage, ol Ta 
b on voit que dans la diſpoſition & placement des gra 
ll figures, il n'y a rien de contraim ni di embaraſſe, jou 
bl mais que tout y eſt libre, ſoit daus les attitudes, cre 
. lon dans la ſituation. een en e 12 fit 
| . Que les teintes des carnations y font ſi naturel- bar 
les & fi charmantes, que tout y ſemble vivant; Ws 
8 | non ſeulement par Vexpreſizon des mouvemens de 
18 qui ſont les principales marques de la vic, dre 
12 -mais auſſi par la couleut de la chair qui paroit dat 
x f vraye, que l'on croit voir la peuu couvrir 1 
| le ſang; les muſcles & les os comme dans les try 
* ! corps naturels. en FO alt. TEAR CIS 41904. dil} 
| ll fit remarquer que Paul Veroneſe ayant re- pro 
i preſente ſes figures ſous une loge ou galerie ou- ren 
„ verte de toutes parts; celles qui ſont du c0- fau 
„ tE gauche par od entre le plus grand jour, cip: 
5 gecoivent plus de clarté que les autres; ce qui tier 
| ſe remarque bien dans le portrait de Paul Ve- fab 
\F roneſe, & .dans-cette fenume qui . 9 
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Car de Vautte cdte'oit ſont les hommes qui fervent 


ſur table! on voft que fa lumiere eſt beaucoup 
we LETS LS 

Quelqu'un de la Compaghſe Gr auſſi qu'on 
devoit conſiderer datis ce I ablean qua Veigard de 
la lumiere, ce Pèintre ne prenoit pas tant gar- 
de à Peffer particulier qu'elle fait d' ordinaire 
ſur les corps; ni aux ombres que les figures 
peuvent porter les unes fur les autres , com- 
me il Etoit exact à repandre de grandes maſ 
ſes de jour & d'obſcurite dans les endroits ou 
elles pouvolent cauſer un plus bel effet. Qu' auſſi 
jamais it ne -Larretoit à examiner ce que cha- 
que partie etoit capable de tecevoir d' ombre 
ou de lumere; mais il confideroit tout ſon 
Tableau à la fois, & ſelon la diſpoſition des 
grandes parties; it y repandoir de plus grands 
jours. Que c'eſt par 1a qu'il a trouys le ſe- 
cret de charmer fes yeux, & cette partie a <tc 
k fort recherche par tous les Peintres de Lom 

bardie, que pont 14 pofſeder plus parfaitement 
11s ont fleglige les autres: au lieu que ceux 
de Ecole de Rome ont fait ſcrupule de pren 

dre ces licences, demenrant le plus qu'ils ont pt 
dans Pimitation du beau nature. 
Quit cependant Fon peut titer beaucoup d' in- 
ſtruction des unis & des autres, en cherchant une 
dilpoſſtion avantageule & des jours qui puiſſent 
produire des beau effets, & meme en quelque 
rencontre aider à la nature, & la parer Sil 
faut ainſi dire, de lumieres choiſies, lors prin- 
cipatement qu'on ne fait rien qui lui Toit en 
oppoſe, ou qui la rende mEconnoil 
Quant aux conleurs de ce Tableau Ton voi 
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80 CINQUIEME-CONFERENCE, 
bien qu'elles ſont belles, fraiches & employces 
avec une grande facilitE & une pratique ailce, 
mais il n'y a pas pourtant dans leur arapgement 
cette douce harmonie & cette belle union gui c 
trouve dans celles du Titien. 
Quelqu'un voulut trouver à redire dans le 
viſage du Chriſt, & montrer qu'il paroiſſolt 
enfle, & les joues trop rondes ; mais l'on tit 
voir que la diſpoſition on il eſt , & la lumiere 
dont il eſt EclairE, Etoit cauſe qu'il y paroillcit 
une fi grande uniformite de teintes; ce qui toit 
meme heceſſaire pour faire connoitre la propre 
jumiere de ce corps glorieux N ne Per- 
met 17 que toutes les parties du viſage ſoient 
fi diſtinctes & fi fortement_marqu&es , ce, que 
chacun reconnut veritable, ne trouvant rien dans 
cette Image qui ne ſoit tout à fait admirable 
S | e to at bs 
11 y en eut meme qui excuſerent I'grdonnan- 
ce de ce Tableau, & dirent que cette famil- 
le fi nombreuſe pouvoit avoir rapport à une 
ſemblable 5 ſe ſeroit rencontrèe dans le licu 
on ces Dilciples furent prendre leur repas, 
laquelle voyant peut-Ctre quelque choſe d'ex- 
traordinaire dans le Chriſt lors qu'il entra avcc 
ces deux Diſciples demeurerent Ia pour le con- 
ſiderer. Mais l' Academie ne $'arrfta pas à cci- 
te charitable excuſe, & ne voulut rien dite du 
vantage ſur la bien-ſcance neceſſaire pour Lac. 
compliſſement de cer Ouvrage, ſe contentant 
d'en recommander les parties dignes d'&re imi- 
tees, comme ſont celles dont Mr. Nocret a fait 
des remarques. ae . ee e 
Et parce qu'on avoit parle des jours de reflects 
dans une des Conferences prècedentes, & quoi 


av Ot 
i 
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avoit dit qu'ils n'&tojent pas avantageux; ni me- 
me natureſt dars ſes Hews Fan & & que ce- 

pendant # y ayoit dans ce Tableay „une . 
file qui n etoit eclairee que d une ſumiere. re- 
66chie qui failoit un trés bel effi ; LAtade- 
mie fit voir que toutes ces figures wetoſent pas 
dans un lieu qui fat comme une chambre qui 
ne regoit ſon jour que d'une feule oùverture, 
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mais qu'il eſt perce de toutes parts, & tite, parti- 
culierement du coõte gauche une wo trẽs- 
forte &. ti s- Etendu·e. 
Mais de plus elle montra que beite ' figure | 
n'cſt pas Eclairce d'une lumiere premiere, mais Yi 
ſeulement d'une ſeconde de reflects, & qu'ainii 1. 
elle a une partie claire du cdtE de * lumie- if 
re reflechiſſante, & que Vautre eſt ombree; os 10840 
qui ne cauſe pas le meme incbnvenient comm ; 1 
dans celles qui ſont &Eclairces d un cdte par 4M: 11 
a principale lumiere & de [autre par un jour 9 k | 
de reflection. T9901 
Que c'eſt-de la forte qu'on en 2 uſer 82 1 
avantageuſement, & faire naitre de beaux effc 106 
dans un Tableau par le moyen de ces diverſes * | I! | 
micres. donnc᷑es 8 propos. 1 
Cette —— — finie, VAcadeniſe' pria in 
Mr. le Brun de vouloir choifir un Tableau pour le it 1 
premier Samedi du mois prochain.” HY 41 
| / TY | 
b 1 
| « | 
0 Fr M 1 1 
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R. le Brun dit à la Comi baznie; que {i 
les Ouvrages des plus grands Peintres 
qui oni ft dans les deux derniers fic- 
cles ont fourni zuſques à preſent de 


maticre pour. les Conferences que lon a tenuès, 
il eſt dien juſte que ceux d'un Peintre de ce temps 


ſervent aufli a l entretien de! Academie. 

Que la premiere fois qu'il a parle dans IA. 
ſemblce il a pris pour ſujet de ſon diſcours un 
Tableau de Raphael, dont le merite Pa rendu 
Vadmiration as ſon ſiecle & Phonneur de {3 
nation. 

Qu*aujourd'hui il parlera d'un Tableau de Mr. 
Pouflin qui a EtE la gloire de nos jours & P'orne- 
ment de ſon pats. 

f Que 


leurs 


M 
ſouy 
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core 
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Que le divin Raphatt a été celui ſur ſes” 
ouvrages duquel il a tache de faire fes Etudes; 
& que P'illuſtre Mr. Pouſſin l' aſſiſta de ſes conſeils 
& le conduit dans cette haute entrepriſe. De 
ſorte qu'il ſe ſent oblige de reconnoſtre ces deux 
grands hommes pour ſes Maitres, & d'en rendre 
un tEmoignage public. 

Que quand Pon a examiné les Peintures de 
Raphael & des Peintres de ſon fiecle , cha- 
cun a donné beaucoup 2 ſes conjectures & de- 
fer à ſes propres ſentimens, parce que les 
couleurs dont ils fe font ſervis, n'ayant pas 
conſerve leur premier Eclat ni leurs veritables 
teintes; Pon ne voit pas bien tout ce que ces 
grands hommes ont repréſenté, & l'on ne peut 
plus juger de tout ce qu'ils ont mis de beau dans 


9 


leurs Ouvrages. 

Mais comme il a eu l'avantage de converſer 
ſouvent avec ce grand homme dont il entre. 
prend de parler, & que ſes Tableaux ont en 
core le meme luſtre, & la meme vivacite de 
couleurs qu'ils avoient lors 3 y donnoit les 
derniers traits, il en pourra dire fon fentiment 
avec plus de connoiſſance & de certitude que des 
autres. Nin nao dss Tv. 
Que ſi Pon a remarqu des talens particuliers 
dans chaque Peintre Italien; il remarque tous 
ces talens reünis enſemble dans ndtre ſeul Pem- 
tre Frangois, Et gil y en a quelqu'un qu'il wait 
pas poſlede dans la derniere perfection, au moins 


* 


les a tous poſſede dans leur plus grande & 


principale partie. aa his, Aba 
Que Raphael à donné matiere de diſcourit 
ſur la grandeur des contours, & ſur la manie- 
re correcte de les deſſeigner; ſur Vexprefſion na- 
C6 turelle 
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turelle des paſſions, & du la Fagpu noble de vetir 
f nn n | 

Que dans le Titien on a remarqué la belle en- 
tente des couleurs, & le vrai moyen d en wouver 
'union & 'Vharmonie.: b; 

Que Paul Veroneſe a fourni dequoi gentrete- 
nir ſur la facilite & la maitriſe du pinceau, & 
ſur la grandeur de ſes ordonnances 8 ds ls com- 
poſitions. 

Mais qu il fera remarquer dans 1 9 ek e du 
fameux Mr. Pouſſin toutes ces parties — 0 
& encore d'autres que Von n'a point obleryccs 
dans les Peintres dout l'on a parle. 


Que pour cela il Nager ſan diſcours en qua- 
tre parties. 

Dans la premiere, il parlcra de la diſpoſition en 
general , & de chaque figure en particulier. 

Dans la ſeconde, Aale & des. proportions 
des figures. 


f Dans la troilieme. , de Vexpreflion des paſ- 
„ 

Et dans la quatrieme , de la perſp ective 
des plans & de B, & de harmonie des cou- 
leurs. ; "BI 16 9613 2. 30 Pall 7 

Quela aiſpolit tion en 1 contient trois cho- 
ſes qui ſont auſſi agen es en elles memes; [cz 
voir la compoſition du ſieu, la een de tis 
gures, & la couleur de Vair 
ä Que la diſpoſition des bgures qui comprend 
le ſujet, doit ᷑tre compoſce de parties, de grou- 
pes & e contraſtes. Les parties partagent la vue, 

les groupes Parretent & lient le ſujet. Et pour 
je contraſte, C' eſt lui qui donne le mouvement 
a. + 

Mais avant que de paſſer outre &de dire ce 


qui 
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qui fut Obſerye par Mr. le Brun dans le Tableau 
de Mr. Pouſſin, il eſt neceſſaire de faire une 
image de cet excellent Ouvrage, & d'en expoſer 
comme une copie qui bien que tres- imparfaite ne 
laiſſera pas de ſervir a Vintelligence des choſes que 
je rapporterai par apres. £550 

Ce Tableau reprefente les Enfans d'Ifrati 
dans le deſest, lors que Dieu leur envoya la 
Mane. | ; "VI as 

Il a fix pieds de long ſur quatre pieds de haut. 
Son paiſage qui eſt compoſè de montagues, de 
_ & de rochers repreſente parfaitement un lieu 

elert. | | eq 31H 24 

Sur le devant on voit d'un cots une femme 
aſſiſe qui donne la mamelle à une vieille fem- 
me, & qui ſemble flater un jeune enfant qui 
eſt auprẽs d' elle. Tout proche il y a un hom- 
me debout couvert dune draperie rouge, & un 
peu plus derriere un autre homme malade qui eſt 
afſis à terre, & qui ſe leve a demi & appuye tur 
un baton, - | Nil TUf) £24 1 

Cette femme qui donne à tetter eſt vetut᷑ 
d'une robe bleu & d'un manteau de povrpre 
rehauſſe de jaune; & celle qui tette eſt habillee 
de jaune. n Hi cn 85 eue 9D; 019% 1403: 
II ya un autre vieillatd aupres de ces femmes 
qui a le dos nud, & le reſte du corps couvert 
d'une chemiſe & d' un mamcau mèle de rouge 
& de jaune. On voit un jeune homme qui le 
tient par le bras & qui aide à le lever. iy 
Sur la meme ligne & de l'autre chte à la gau- 
che du Tableau paroit une femme qui tourne le 
dos, & qui tient entre ſes bras un petit enfant. El- 
le a un genou à terre, ſa robe eſt jaune, & fon 
manteau bleu. Elle fait ſigne de la main à un jeu- 

K C7 ne 
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ne homme qui tient une corheille pleine de 
Mane d'en porter à ce vieillard dont je viens 
ene. 05 191{; 51 
res de cette femme il y A dens: garcons, 
dont. le plus grand repouſſe le plus jeune, afin 
d' — lui ſeul la Mane qu'il voit repandue a 
terre; & un pen devant elles on voit quatre 
figures. Les deux plus proches reprẽſentent un 
homme & une femme qui receiillent de la Ma- 
ne; & des deux autres Pune eſt un homme qui 
en porte à ſa bouche? & autre une fille vetub 
d'une robe de couleut mèlce de bleu & de jau- 
ne qui regarde en ova & qui tient le devant 
- {a robe n recevoir la Mane qui tombe d du 
iel! 

Proche le jeune gargon qui porte-une anbei 
le, il y a un homme n genoux qui gon "ny . 


& leve les yeux au Ciel. 


Les deux parties de ce Tableau qui unt a 
droit & gauche, forment deux groupes de fi- 
gures qui laiflent le milieu ouvert & libre 4 l 
vue pour découvrir plus avant Mofſe & Aa- 
ron. La robe du premier eft d'une etoffe bleu, 


& ſon manteau eſt rouge. EO. le dernier il 


eſt tout vetu de blanc. Ils ſont accompagneꝛ d 
anciens du peuple qui ſont diſpolez en piedeurs 
attitudes; — i n D „ bun 201 

Sur les montagnes & ſur les colines qui ſont 
dans le lointain, on voit des tentes , des feui 
allumez , & une infinite de gens Epars de cote 
& c' autre ee qui Nn ra bien un hne 
ment. 

Le Ciel ell oouvert de nu6es fore 6 paiſſes en 
quelques endroits, & la lumiere qui l repand 


les figures paroit une lumicre du matin qu 
wel 


„„ 
75 rr „ „„ ˙ * A — — 
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eſt pas fort claire, parce que ait eſt remplide 
vapeurs, & meme d'un cote il eſt plus obſcur 
par la chute de la Mane. $5197 10 

Mr. le Brun dit qu'on  devoit conliderer 
dans ce Tableau la compoſition du lieu, & re- 
garder comment elle forme parfaitẽment bien 
image d'un deſert affreux, & d'une terre in- 
culte. | | x | 

Que le Peintre ayant à . reprEfenter | le peu- 
ple Juif dans un Pais dépourvu de: toutes 
choſes, & dans une extrẽéme neceſſitt ; il faut 
que fon Ouvrage porte des marques qui ex- 
pri ment ſa penſce & qui conviennent à fon ſu- 
jet. | BOG | 

C'eſt pour cela qu'on voit ces figures dans 
une langueur qui fait connoitre la laſſitude & la 


faim dont elles ſont abatu s. 
Que Pair mme eſt eclairẽ d'une lumicre fi 


A 


3 { toible qu'elle imprime de in triſteſſe. 
t quoi que ce paiſage ſoĩt diſpoſ : une ma- 
niere tres ſcavante & rempli de figures admira- 
bles, la vue néanmoins n'y trouve pas ce 
plaiſir qu'elle cherche, & que Pon trouve d' ur- 
dinaire dans les autres I ableaum qui ne ſont 
faits que pour repreſenter une belle campa- 
gne. Ki 14414 £56 8 BESS een 1 $1TOrruRſtl 11.211105 
Te ne ſont que de grands rochers qui ſervent 
de fond aux figures. Les arbres quon y voir 
ont un feiüllage ſec, & qui n'a nulle fraicheur, 
la terre ne porte ni plantes ni herbes, & Pon n' ap- 
pergoit ni chemins ni ſentiers qui fallent juger 
que ce Pais-la ſoit freguente. - 1 
11 dit que ce qu'il appelle parties, ſont tou- 
tes les figures ſeparces en divers endroits de ce 
Tableau, leſquelles partagent la vue, lui don- 
| nent 
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nent moyen en quelque facon de fe promenes 
autour de ces figures, & de conſiderer les divers 
plans & les diférentes ſituations de tous les 
corps, & les corps mcmes differens les uns 
des autres. Heer A en, 

Que les groupes ſont forme: de l'aſſemblage 
de pluſieurs figures jointes les unes aux autres 
Qui ne {Eparent point le fujet principal, mais 
au contraire qui ſervent à le lier & à arrèter la 
vu; en ſorte qu'elle weft! pas toſjours erran- 
te dans une grande Erendue de Pais. Que pont 
cela lors qu un groupe eſt compoſè de plus de 
deux figures, il faut confiderer la plus apparcn- 
te, comme la principale partie du groupe; & 
quant aux autres qui l' accompagnent, on peut 
dire que les unes en ſont comme le lien & les 
autres comme les ſup ports. 
Que c'eſt A qubon trouve ce contraſte judi- 
cieux qui ſert à donner du mouvement, & qui 
provient des diférentes diſpoſitions des ' figures 
qui la compoſent, dont la ſituation, Vafpect & 
les mouvemens etant conformes à Phiſtoire en- 
gendrent cette unite mo & cette belle har- 
monie qu'on voit'dans ce tableau. 
Qui faut regarder la figure de la femme qui 
donne la mamelle à ſa mere, comme la princi- 


pale da ce groupe, & la mere & le jeune en- 


fant comme la chaine & le lien. Le vieillard 
qui regarde cette action, & ce jeune homme 
qui le prend par les bras ſervent de part & d'au- 
tre à ſoiltenir ce groupe, lui donnent une gran 
de Etendue dans le Tableau, & font fuir les au: 
tres figures quĩ ſont derriere : 
- Car gil n'y avoit que la fenime qui donne ſa 
mamelle, ſa mere & ſon enfant qui * 
ct 
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ſent ce groupe, & que n ayant pas pour ſup- 
ports ces autres figures, elles fuſlent ſeules op- 
polices à celle de Moiſe, & aux autres qui ſont 
encore plus loin, ry Evident que ce groupe 
demeureroit trop ſee, & trop maigre, & que 
tout, POuvrage paroitroit, compoſe de trop de 
„ «> ariomrmon. 29) arcitiigd. E100 

It en eſt de mème de la femme qui tourne le 
dos, on voit qu'elle eſt ſourenue d'un cote par 
le jeune homme qui tient une corbeille, par 
celui quĩ eſt a genoux; & de l'autre cote par 
ces deux figures qui ramaſſent la Mane, par 
cet homme qui en goute, & par cette jeune 
fille. qui tend ſa robbe. 10 12310 

Quant à la lumiere, il fit obſerver de quel- 
le forte elle ſe rEpand confuſẽment ſur tous 
les objets. Et pour montrer que cette action 
ſe paſſe de grand matin , on voit encore quel- 
que reſte de yapeurs dans le bas des monta- 


znes & ſur la ſurface. de la terre qui la rend 


n peu Obſcure, & qui fait que les objets é. 
loignez ne ſont pas fi apparens. Cela ſett à 
faire paroitre davantage les figures qui ſont ſur 


le devant, ſur leſquelles on voit fraper cer- 


tains Eclats de la lumicre qui fort par des ou- 
vertures, de nyces. que le Peintre à faites ex- 
pres pour autoriſer les jours partibulers qu'il 
Ullribue en divers endroits de ſon ouvrage. 


L'on reconnoit mème qu'il a affectẽ de te- 


nir Pair, plus ſombre du còté on tombe la 
Mane; & de ce cotẽ- A ou l'air eſt plus obſcur 
les figures y ſont plus Eclairees que de Vautre 
ct on l'air eſt plys, ſerain; ce qu'il a fait pour 
les varicr toutes, auſſi bien dans les effets de ia 
lumicre que dans leurs actions, & pour donner 

| | unc 
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166 Sixrtme ConrFEkedce. 
une plus apreable diverſitE'de jouts & dorm. que 1 
e fon Pert. 
Apres avoir fait ces remarques fut la diſpoſ. MW La 
tion de tout 3 , it examina ce qui re. comn 
garde le deſſein, & fit voir combien Mr. Poul. maigy 
tm a et avant & exact dans cette pattie. I natur 
montra comme les contours de la figure de ce gens, 
vieillard qui eſt debout ſont grands & bien de. ¶ ont 
Teignez ; que toutes les extrèmitez des parties 
Tont correctes, & prononcees avec une preci- chez, 
Hon qui ne laiſſe rien à defirer davantage. au tr: 
Mais ce qu'il fit Obferver de plus excellent ometi 
dans cette rare Peinture, & qui eſt dipne dee Le 
bien conſiderè; c'eſt la eoporyjon de toute mes, 
les figures laquelle Mr. Pou in a tire des plusMque « 
belles antiques, & qu'il a parfaitement accom- M Car! 
neee 07 57 0 2nn finite 
Il montra que la figure de ee vieillatd qui eſt Wavoic 
debout a la meme 3 celle du Lao-Mphe 
eden; laquelle cofiſiſte dans une taille bien fai-Mpreſc: 
te, & une compoſition de metibtes convent 
bles à un homme qui n'eſt ni extrẽmement puil: 
Yant'ini ep Wheat, e. 
Que Celt ſur cette mème proportion qui 
a forme le corps de cet homme malade. Cat 
bien qu'il ſoit maigre & dEcharne , on ne 1: 
pas ' n6atimoins de reconnoitre dans tous Its 
membres un juſte © rapport capable de forme 
un beau corps. To oe Or 0-0 
Quart à la femme qui donne la mamcttei 
ſa mere, il fit voir qu'elle tient de la figur 
de Niobe, que toutes les parties en ſont del 
ſeignẽes agreablement' & tres cortrectes; & qu) 
y 2 comme dans la ſtatuè de cette Reine une 
beautE male &. d&licate tout enſemble qui mar- 
F que 
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que une bonne naiſſance, & qui convient - 
une femme de moyen age. 200 

La mere eſt ſur la meme proportion, mais 
comme elle eſt plus àgée, on y voit plus de 
maigreur & de ſechereſſe. Car la chaleur 
naturelle venant à $'&teindre dans les vieilles 
gens, il artive que les nerfs & les muſcles ne 
font plus ſoũtenus avec tant de vigueur qu' au- 
paravant, & qu'ainſi ils paroiſſent plus rela- 
cher, & meme cauſent certaines apparences 
au travers de la peau que le Peintre ne doit pas 
omettre pour dien imiter le naturel. 
Le vieillard qui eſt couche derriere ces fem- 
mes, tire ſa reſſemblance de la ſtatuè du Senę- 
que qui eſt à Rome dans la vigne de Borgheſe. 
Car Mr. Pouſſin ayant Peſprit rempli d'une in- 
finit de belles idées que ſes longues Etudes lui 
n oient acquiſes, a choiſi 1 de ce Pliloſo- 
te comme la plus convenable pour bien re- 
preſenter un vieillard venerable quiparoit hom- 
me dieſprit. On y yoit une belle proportion 
dans les membres, une apparence de nerfs, & 
une ſechereſſe dans la chair qui ne vient que d'u- 
K grande vieilleſſe, & des fatigues qu'il a ſouf- 
ertes. L 

Quant au jeune homme qui lui parle, il re- 
marqua qu'il tient beaucoup de la proportion 
du PAntin qui eſt a Belvedere, & fit voir dans 
les contours des membres une chair ſolide 
ok tẽmoigne la force & la vigueur de la jeu- 
nelle. | | 


| 
$ 


deux proportions * diffrentes. Le plus jeune 
ſemble pris ſur le modelle de Paine des enfans 
de Laocoon; & pour bien figurer un age” en- 
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"68 SixixuH CONFERENCE. 
"Core tendre & peu avance,, le Peintre a fait qu peintr 
toutes les parties en ſont delicates & peu for 
mes. Mais Pautre qui paroit plus age & plu gur o 
vigoureux tient de cette forte compoſition d 
membres qu'on voit dans un des Lutcurs qui 
eſt au Palais de Mediciss. 
La jeune femme qui montre le dos a que 
que reflemblance de la Diane d'Epheſe qui « 
au Louvre; car bien que cette jeune fe 
ſoit plus couverte d'habits, on ne laiſſe pas de 
connoitre au travers de ſes draperies la beautMrnis + 
& PElegance de tous ſes membres, dont les con ¶ecou 
tours dElicats & gracieux forment cette taille HM uffr 
5 3 & ſi aiſee que les Italiens nommen ie en 
Mee at e wah Wi ent 
_ Pon voit que le Peintre a eu deſſein de fuſMfrent 
te dans ce dernier groupe une oppoſition de 
"proportions avec le premier dont ; ai parle, 4 
in qu'il y eũit un contraſte entr'eux, & qui 
paruſſent difErens par les ages, & par la del 
cateſſe qui ſe rencontre dans toutes ces figure 
auſſi bien que par leurs actions. Car dans 
jeune homme qui porte une corbeille, on 
voit une beaute delicate qui ne peut avoir pou 
modelle que cette admirable figure de PApol 
Jon antique, les contours de ſes membres ayans 
quelque choſe encore de bien plus gracicul 
que ceux du gargon qui parle à ce vicillard 
qu'on voit bien wetre pas d'une naiſſance 
feleveEe. - \ | partic 
Cette jeune fille qui tend ſa robe, a la tail bleau 
& la proportion de la Venus de Medicis ; M groſſi 
cet homme qui eſt à genoux ſemble avoir ene fo 


imitè ſur l' Hercule Commode. tent « 
Aprés que Mr. le Brun eut fait remarque 
g Cet 
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es merveilleuſes proportious, & comment le 
deintre les a fi. bien ſuivies 1ans qu'il A paroiſſe 
jen de copie; ni qui ſoit tout à fait ſemblable 
aur originaux ; il paſſa à la troiſii me partie de 
on diſcours, & parla des Expreſſions. 

I montra d' abord que Mr. Pouſſin a rendu. 
toutes ſes figures fi proptes a ſon ſujet, qu'il 
ny en a pas une dont 'PaCtion: n'ait rapport! à 
{tat où Etoir alors le peuple Jui, qui au mi- 
leu du deſert ſe trouvoit dans une extrẽme nẽé- 
cefſitE, & dans une langucur épouventable, 
mais qui dans ce moment ſe vit ſoulage par le 
ſecours du Ciel. De ſorte que les uns ſemblent 
ſoufrir ſans connoitre encore Paſſiſtancequi leur 
elt envoyce; & les autres qui ſont 2 
en reſſentir les effets ſont dans des actions di- 
ferentes. rie 5 1 | 
Mais pour entrer dans le particulier de ces 


non ſeulement ce qu'elles font, mais ce qu'el- 
les penſent, il fit un detail tres- exact de tous 
leurs mouvemens. | 

Il dit que ce welt;pas fans deſſein que Mr. 
Pouflin a repreſents un homme déja age pour 
regarder cette femme qui donne 4 tetter à 1a 
mere, parce qu'une action de charitè ſi extra- 
ordinaire devoit ètre conſiderte par une per- 
ſonne grave, afin de la relever davantage, d'en 
connoitre le merite, & donner ſujet en $'appli- 
quant 3, la voir, de la faire auſſi remarquer plus 
particulièrement par ceux qui verront le Ta- 
bleau. II n'a pas voulu que ce füt un homme 
groſſier & ruſtique, parce que ces ſortes de gens 
ne font pas reflection ſur les choſes qui meri- 
tent d' etre conſideèrèes. Th 

| | Com- 
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70 SixtEMx CONFERENCE. 
Comme ce grand Peintre ne diſpoſdit pas ſe; 


figures pour remplir ſeulement Peſpace de ſon 
Tableau, mais quiil-faifoit ſi bĩen qu'elles ſem. 


bloĩent toutes ſe mouvoir, ſoit' par des actions 


du corps, ſoit. par des mouve mens de l'ame. 
II montra que cet homme repréſente bien une 
petſonne Exonnee & ſurpriſe d admiration: Ion 
voit qu'il a les bras retireꝝ & paſez contre le 
| grandes ſurpriles tous 
les membres ſe retirent d' ordinaire les uns au- 


pres des autres, lors principalement que l'objet 


qui nous ſurprend n'imprime dans notre eiprit 
qu'une image qui nous fait eee ce qui ſe 
paſſe, & que Vaction ne nous cauſe aucune 
erainte ni aucune trateur qui puiſſe troubler no- 
ſens, & leur donner ſujet de chercher du ſe. 
cours, & de le defendre contre ce qui les me- 
nace. Auſſi l'on doit que ne concevant que de 
Padmiration pour une choſe ſi digne d' Etre re- 


marquee; il ouvre les yeux autant qu'il le peut, 


& comme fi en regardant plus fortement il con: 
prenoit davantage la grandeur de cette action, 
il 'employe toutes les puiilances qui ſervent au 
ſens de la vue pour mieux voir ce qu'il ne 
peut trop eſtimer. 

Il n'en eſt pas de meme des autres parties de 


ſon corps, les eſprits qui les abandonnent font 


qu'elles demeurent ſans mouvement: Sa bou- 
che eſt ferme, comme s'il craignoit qu'il lui e- 
chapart quelque choſe de ce qu'il a congu , & 
aufſi par ce qu il ne trouve pas de parole pour 
exprimer la beautt . de cettꝭ action. Et comme 
dans ce moment le paſluge de la reſpiration ſe 
trouue ferme, cela rend les parties de 1'c!- 
tomac plus Elevees qu'à ordinaire, ce qui 


my 
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parolt dans- quelques muſcles. qui ſont, dEcou- 
Cet homme ſemble mime ſe retiter un peu 
Nen arriére, pour marquer la ſurpy iſe que cette 
rencontre impre vu cauſe "dans fon eſprit, & 
pour faire voir le reſpect qu'il a en meme temps 
pour la vertu de cette femme qui donne fa ma- 
On or err dates * thy 
I montra pourquoi cette meme femme ne 
WW regarde pas ſa mere pendant qu'elle lui rend ce 
Wl charitable ſecours mais qu'elle Te panche du 
WM cots de fon enfant. II dit que le defir qu'elle 
woit de les ſecourir tous deux lui fait faire une 
action de double mere. D' un cote elle voit 
dans une _extrEme défaillance celle qui lui a don- 
ee jour, & de Pautre celui qu'elle a mis au 
monde hut demande une nourritute qui lui ap- 
eßpartient, & qu'elle lui derobe en la donnant 4 
un autre. Ainfi le devoir & la pietè la preſſent 
„ ggalement. Ceſt pourquoi dans le moment 
-au'elle Ste le lait a fon enfant, elle lui donne 
des larmes, & par ſes paroles, & par ſes careſ- 
uv Wl fes elle tache de Pappaifer, Comme cet enfant 
e de la crainte pour toutes les deux, & qu'il 
n'eſt pas Emu de jalouſie comme fi c etoĩt un 
e autre enfant de fon age qu'on lui preferit', on 
it voit qu'il ſe contente de tEmoigner ſa douleur 
- par des plaintes, & qu'il ne s' emporte point a- 
- vec exces pour avoir ce qu'on lui Ote. 5 
& action de cette vieille femme qui embraſſe 
falle, & qui lui met la main ſur TEpaule, eſt 
1 bien une action des vieilles gens qui embraſſent 
ſel avec force ce quiilstiennent, craignant tottjours 
{Wl wil neleurEchape;, & qui marque auſſi Vamour 
& la reconnoitlance'de cette mere envets _ 
* | | a {3s of 63 Irs . „ 1 


} 


— 
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Le malade qui ſe leve à demi pour les re. tt 
greet {ert encore à les, faire remarquet. II eit 
I ſurpris qu'il oublie ſon mal pour, yoir ce qui fe 
ſe palſe; car comme la chaleur naturelle agit M jc 
davantage od les eſprits ſe portent le, plus; on . 
voit que toute ſa force ſe trouve dans la partie MW ©! 
ſupeErieure du corps pour confiderer la charite 
de cette fille. | on Johne een | 
Dans le vieillard qui eſt couchẽ derriére ces de 
deux femmes, & qui regarde en an Eten- M1 
dant les bras, & dans le; jeune homme qui u ſe 
montre le lieu on tombe la Mane; le Peintre pe 
a voulu figurer deux mouvemens d'eſprit tre- cl 
diffèrens. Car le jeune homme rempli de joy: d. 
voyant tomber cette nourriture extraordinaire l 
montre à ce vieillard, ſans penſer don elle vient. 
Mais cet homme plus ſage & plus judicieux aun 


lieu de regarder cette Mane, . leye les yeux au m 
Ciel, & adore la providence divine qui la re- e 
pand ſur la terre. | D 

Comme I Auteur de cette Peinture eſt adm 2 
rable dans la diverſitè des mouvemens, & qu'il q1 


wait de quelle ſorte il faut donner de la vie x MW !' 
ſes figures: il a fait que toutes leurs diverſes Cl 
actions & leurs expreſſions: diferentes ont des 91 
cauſes particulicres qui ſe rapportent a ſon prin- fa 
cipal ſujet. C'eſt ce que Mr le Brun fit fort 
bien remarquer dans ces jeunes gargons qui ſe W u! 
725 pour avoir la Mane qui eſt à terre. de 
Dar on voit par là Pextreme néceſſite ou ce de 
peuple toit reduit; & parce qu'il n'y avott pc 
perſonne qui ne la ręſſentit „ le Peintre à fait W n. 
que ces jeunes gens he ſe battent pas comme 4. 
S'ils ſe vouloient du mal, mais ſeulement que fe 
Pun empèche Pautre d'avoir ce qu' ils voyent N © 
tous 
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S1x1IEME CONFERENCE. 73 
tous deux leur Etre fi neceſſaire. 
L'on'reconnoit un effet de bontE dans cette 


femme vètuè de jaune, en ce qu'elle invite ce 


jeune homme qui tient une corbeille pleine de 
Mane d'en porter à ce vieillard qui eſt derriere 
elle, croyant qu'il a beſoin d' tre ſecouru. 

Par cette jeune fille qui regarde en haut, & 
qui tend le devant de fa robe, il a exprime la 
de licateſſe & Phumeur dedaigneuſe de ce ſexe 
qui croit que toutes choſes lui doivent arriver à 
ſouhait; c'eſt pour cela qu'elle ne prend pas la 
peiue de ſe baiſſer pour recueuillir la Mane, mais 
elle la recoit du Ciel, comme s'il ne la repan- 
doit que pour elle. 

Pour varier toutgg les actions de ſes figures, 
i! a reprE&pte un Mme qui goute a la Ma 
ne; on voit a fa mine qu'il ne fait que com- 
mencer à y tàter, & qu'il cherche quel goũt 
elle a. 

Cet homme & cette femme fi attachez a en 
amaſſer font dans une meme attitude, parce 
que Pun & Vautre ont une meme intention, & 
bon voit par l'empreſſement qu'ils ont à re- 
cueuillir cette divine roſẽe, qu'ils ſont de ceux 
qui par une prèvoyance inutile tachoient d'en 
faire une trop grande proviſion. 

Mr. le Brun fit encore remarquer comme 
une des belles parties de ce Tableau ce groupe 
de figures qui paroit devant Moyſe & Aaron, 
dont les uns à genoux, & les autres dans une 
poſture humilice, ont des vaſes pleins de Ma- 
ne, & ſemblent remercier le Prophete du bien 
qu'ils viennent de recevoir. II montra que Moy- 


fe en levant le bras & les yeux en haut, leur 
enſeigne que c'eſt du Ciel 1 recoivent ce ſe- 


cours; 
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74 SIXIEME CONFERENCE. 
cours; & qu' Aaron qui fait l'Office de grand 
Pretre en joignant les mains, leur ſert d'exem- 
ple pour rendre grace à Dieu. 

Il fit obſerver que les autres figures qui ſont 
derricre Moyſe regardent en haut, & remercient 
le Seigneur des biens qu'il rEpand ſur elles. Ce 
{ont les plus anciens & les ſages des Iſraelites 
qui ont une connoiſſance plus particulifre des 
miracles que Dieu opere par l' entremiſe de ſon 
Prophete. 

Entre les figures qui ſont proches de Moyſe 
& qui Vecoutent, il y a une femme qui par ſon 
action fait remarquer ſa curioſite ; car comme 
elle entend dire que c'eſt du Ciel que cette nour- 
riture leur eſt enyoyee , ede en haut, 
& pour mieux voir & ſe endre de la trop 


grande lumicre qui Veblowut , elle met {a main 


qui ne le couvre bien. 


au devant du jour, comme ſi de ſes yeux elle 
vouloit penctrer juſques dans la ſource d'oun 
ſortent ces biens. 

Outre toutes ces belles expreſſions , il fit 
conſiderer encore comment Mr. Pouſſin a bien 
vètu ſes figures; & c' eſt en quoi l'on peut di- 
re qu'il a toujours excelle. Les habits qu'il 
leur donne font des habits effectifs, & qui les 
couvrent entierement; ne faiſant pas comme 
d'autres Peintres qui les jettent au hazard, ou 
qui ne cachent le corps qu' avec des lambeaus 
qui n'ont aucune forme de vetement. Dans 
les Tableaux de ce grand Maitre, il n'en dit 
pas de meme; oomme il n'y a point de figure 
qui n'ait un corps ſous ſes habits, il n'y a point 
auſſi d'habits qui ne ſoit propre a ce corps, & 
ais 1] y a encore ce- 


ja de plus, qu'il ne fait pas ſeulement des 5 
its 
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bits pour cacher la nuditè, & wen prend pas 
de toutes ſortes de modes & de tout Pais; i 
2 trop de ſoin de la bien - ſeance, & {gait 
de quelle ſorte il faut garder cette partie du 
Coſtume, non moins nèceſſaire dans les Ta- 
blcaux d' Hiſtoires que dans les Poemes. Ceft 
pourquoi l'on voit qu'il ne manque point a ce- 
ja, & qu'il ſe ſert de vètemens conformes au 
Pais & à la qualité des perſonnes qu'il reprc- 
ſente. ä 


Ainſi il fit remarquer que comme parmi ce 
peuple, il y en avoit de toutes conditions, & 
qui avoient plus fatigue les uns que les autres, 
ces figures ne ſont pas reEgulicrement vètuës 
d'une ſemblable manicre. On en voit qui ſont 
a demi-nues, comme celle de ce vieillard qui 
regarde cette charitable fille qui alaitte ſa mere. 
{1 obſerva qu' encore que les plis du manteau 
de ce vieillard ſoient grands & libres, & qu'il 
ſoit d'une groſſe Etoffe, on ne laiſſe pas nean- 
moins de voit le nud de la figure. Cette eſpe- 
ce de calegon que les anciens appelloient Brac- 
ca, qui lui couvre les cuiſſes & les jambes, 
n'eſt pas d'une <tofte pareille a celle du man- 
teau, elle ſouffre des plis plus petits & plus 
preſſeꝛ; cependant les jambes ne paroiſſent 
point ſerrèes, & Yon voit toute la beauté de 
leurs contours. | | 

La condition des perſonnes eſt particuliere- 
ment diſtinguce par la beauté des vètemens 
dont quelques- uns ſont enrichis de broderies; & 
les autres plus grands & plus amples donnent 
davantage de majeſtè aux figures qui en ſont 
Vverues, 

Pour ce qui regarde la perſpective du pla 

D 2 de 


. 76 SIXIEME CONFERENCE. 
* de ce Tableau, Mr. le Brun fit voir gu'elle y me 
0 eſt parfaitement obſervee, & que Mr. Pouſſin tre 
bl ayant repreſente un lieu rempli de montagnes , ne 
1 & dont la ſituation eſt tout à fait inégale, j! in 
N Selt ſervi. des terraſſes les plus ElevEes pour y co 
4 placer ſes figures; ce qui donne plus de jeu & tig 
1 0 de variete᷑ a la diſpoſition entiere de toutes les ch 
1 perſonnes qui compoſent ſon Ouvrage. Et & 
| . meme cela lui a ſervi a faire voir une plus gran- hat 
10 de multitude de monde dans un petit eſpace, I de 
1 & a poſer avantageuſement les figures de Moy. In: 
M8 ſe & d' Aaron, qui ſont comme des deux Heros tio 
14 de ſon ſujet. 
1 Quant à. l' panchement de la lumicre, ayant qu 
1 repreſents un air C pais & .charge des vapeurs Ml {« 
8 du matin, il a davantage precipité les diminu- Ia 
MH tions de ſes figures Eloignces, & les a affoi- ſur 
FF blies autant par la qualitè que par la force des en 
Wh! couleurs, pour faire avancer celles de devant, eſt 
V & les faire Eclater avec plus de vivacite par la ſel 
4 4 I lumicre qu'elles regoivent avec plus de force au plu 
WA travers de. quelque ouverture de nuce qu'il ſup- vet 
ll! poſe Etre an deſſus dielles; ce qu'il autoriſe | 
5 aſſez par les autres nuages entr'ouverts qui ſont tic 
1 dans le Tablean. po 
Will Il fit-conſfiderer: dans les effets du jour trois jay 
i% | parties dignes d' etre remarquces. | Per 
. La premiere, une lumiere ſouveraine qui cl! di 
| celle qui Eclate davantage. La ſeconde, une 2 


lumiere gliſſante ſur les objets; & la troifieme, le 

une lumiere perdue, & qui ſe confond par B ble 

paiſſeur de l'air. | 

C'eſt de la lumiere ſouveraine queſt claire] c- ger 

paule de cet homme qui eſt debout, & qui paroit tre 

ſurpris; la tète de la femme qui donne ſa ma- tre 
| | me!- 
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SIXIEME CONFERENCE, 77 
melle; ſa mere qui tette; & le dos de cette au- 
tre femme qui ſe retourne & qui eſt vetue de jau- 
ne. H n'y a que le haut de ces figures qui ſoit 
iluminè de cette forte clartè, car le bas ne re- 
coit qu'un jour gliſſant, ſemblable à celui de la 
figure du malade, de celles du vieillard cou · 
ché, & du jeune homme qui aide à le relever ; 
& encore de celles de ces deux gargons- qui ſe 
battent, & de toutes les autres qui ſont autour 
de la femme qui tourne le dos, deſquelles la 
jumiere eſt ẽteinte par I'Epaiſſeur de l'air a propor- 
tion. de leur Eloignement.. Doris 

Pour Moyſe & ceux qui Penvironnent, on voit 
qu'tls ne ſont Eclairez. que d'une lumiere Etein- 
te par l'interpoſition de Pair qui ſe trouve dans 
la diſtance qu'il y a entrieux & les autres qui ſont 
ſur le devant du Tableau; & qu'ils regoivent 
encore moins de jour ſelon que chaque figure 
eſt plus Eloignèe, ſelon ſa ſituation, & encore 


ſelon la couleur de ſes vetemens, les uns Etans 


plus capables que les autres de faire paroitre a- 
vec plus de force ta lumiere qu'ils regoivent. 
Le jaune & le bleu Etans les couleurs qui par- 
ticipent le plus de la lumiere & de l'air, Mr. 
Pouſſin a vetu ſes principales figures d'étoffes 
jaunes &.bleues ; & dans toutes les autres dra- 
peries, il a toũjours mele quelque choſe de ces 
deux couleurs principales 7 faiſant en ſorte que 
le jaune y domine plus qu aucune autre, à cau- 
le que la lumiere qui eſt rEþandne dans fon Ta- 
bleau eſt fort jaunatre. l 
Apres que Mr. le Brun eut ceſſe de faire toutes 
ces remarques, chacun les jugea non ſeulement 
trẽs- ſcavantes & tres-judicieuſes , mais encore 
tres utiles pour connoitre la beaute de cet Ou- 
D 3 vrage, 


1 
1 
40 
Ly 
4% 
* 
1462 
a £5 
IT 
[1 
\ 
74 
\# * 
va 
* 4 
z 3 
6 
1 
© 
Un 
bs > 
? 
I ST; 
: 4 
1 - 
$1 4 
' l 
* 
! : 
A 
5 
p 
ih 
Cl 
1 
p 
\ 
: 


a 
| 
: 
1 


— — 


— A— — — 
— goo — — — —— 0 gg 


— 7 
— * 
* - 


2 


— oy i Top * - 0 
> Pax >= - — .- — — EVAN _ 
3 — — — —⅛ 


— — — 8 
ung 


9 
— 
2 2.8 % 2 


— . , a ]§ coHr rc ra1l.-.,.Þo2e - 
* — „ ak: — & w — — __ 
Co i ** . 1 why 22 enn 47 - 822 8 4 — 


OO —— _—_— - — 
4 


— pI "_ . 
——— 2 
* * 


8 


— 


wn —— —ñ—6 
24 —— —,œ — 


= 


a OR CHI AGE» vans 6 et ani. 2 
— e 3 


2 * 


p « * 
= - i 
TEM 
W L 
+ #8 
SE 
. 1 
0 
b 3 
"© 
M > 
; f i 
0 4 . 
3B 
I. 
1 
1 
1 
= 
* T „ 
o 1 
1 
oy " 1 
1 
1 
$5 
s 14 
, ä 
1 
» : 
en 
1 
=T 4 
$-£ 8 
1 160 
* 4 
19 
£ 
1 2 . 
. 4 
2 : 
o 1 
bo * 
U ' 
* 
iN 5 
151 t 
by 
=. 
— = 
4 4 
19 
1 
* : 
4 7 
4 
+ 
. 
* — 
* 
N 4 : 
2 5 1 
7 
= 
. 1 
7. 
: LK 
; | 
ar, : 
* 
8 4 1 
V. 
1 mo . 
n * 
1 
| : 
q 
4; 
M7 
{i 
#8. 
\ 
EY © ' 
E = 
1 1 
"7 : 
„ 
. 7 
51 
s 
Fw 
BB. 
#3, EE 
1 a 
: 1 4 
- 
4 * 
7 
. 
"A 
'T 
+ 
* - i 
iy : 
1 
1 4 : 
: * > 
Wi; 
7 
4 
1 
dl 
1 + » 
F —- 
ar „ 
n 
1 8 
1 
1 
* ? 
L - * 
7 2 
9 
5 


age” 


* 
b 32 
— — 


—_ — 


EZ .  ——  —— — 


— — 
— — 


— GERnG 
* 
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vrage, & trEs-nEceſſaires a ceux qui veulent ſe 
perfectionner dans la Peinture. 

Il y eut quelqu'un qui dit, qu'il y avoit d ins ce 
Tableau tant de choſes dignes d tre admirèes, & 
qui le rendoient recommandable, qu'on ne pou- 
voit lui faire aucun tort quelque choſe qu'on 
cherchat à y reprendre. Qu'auſſi on ne devoit 
pas croire que ce fut pour en diminuer Peſtime, 


s 'il s'avancoit de dire, qu'il lui ſembloit que Mr. 


Pouſſin ayant été ſi exact a ne vouloir rien o- 
mettre de toutes les circonſtances neEceſlaires dans 


ta compoſition d'une hiſtoire ; il n'a pas nean- | 


moins ait dans ce Tableau une Image aſſez reſ- 
ſemblante à ce qui ſe paſſa au deſert , lors que 
Dieu y fit tomber la mane; puis qu'il Vareprc- 
ſentte comme fi c' eùt ẽtẽ de jour & A la vite des 
Ifraclites, ce qui eſt contre le texte de VEcritu- 
re, qui porte, (*) qu'ils la trouvoient le ma- 
tin rẽpanduꝭ aux environs du camp comme une 
roſce qu' ils allojent ramaſſer. De plus, qu'il 
trouyoit que cette grande nèceſſitè & cette cx- 
treme miſere qu'il a marquee par cette femme 
qui eſt contrainte de tetter ſa propre fille, ne 
convient pas au temps de Paction qu'il figure, 
puiſque quand la mane tomba dans le deſert, le 
peuple avoit deja été ſecouru par les cailles, 
qui avoient été ſuffiſantes pour appaiſer la plus 
grande famine, & pour les tirer d'une neceſ 
ite auſſi preſſante ꝗqu'eſt celle que le Peintre 

fait voir. 9 
Que pour faire une veritable repreſentation de 
larecolte que le peuple fit de la mane lors 47 
c 


() -Exode chap. 16. 
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SIxXIEME CONFERENCE. 79 
le lui fut envoyece du Ciel, il n'&toit pas nEcet- 
faire de peindre des gens dans une ſi grande lan- 
gueur, & moins encore de faire tomber cette 
viande miraculeuſe de la mème ſorte que tom- 
de la neige, puis qu'on la trouvoit tous les ma- 
tins ſur terre comme une roſce. 

A cela Mr. le Brun repartit qu'il n'en eſt pas 
de la Peinture comme de PHiſtoire.” Qu'un Hi- 
ſtorien ſe fait entendre par un r ee de 
paroles, & une ſuite de diſcours qui e une 
image des choſes qu'il veut dire, & repreſente 
ſucceſſivement telle action qu'il lui plait. Mais 
le Peintre n' ayant qu'un inſtant dans lequel il 
doit prendre 1a choſe qu'il veut figurer , pour 
reprEſenter ce qui geſt paſſe dans ce moment- 
ja; il eft  quelquefois nEceſfaire qu'il joigne 
enſemble beaucoup d'incidens qui ay ent pre- 
cede,” afin de faire comprendre le ſujet qu'il 
expoſe , ſans quoi ceux qui verroſent ſon ou- 
vrage ne ſerotent pas mieux inſtruits, que fi 
cet Hiſtorien au lieu de raconter tout le ſujet 
de on hiſtoire ſe contentoir d'en dire ſeulement 
la fin. ak 4 | | 7 

Que c'eſt pour cela que Mr. Pouſſin voulant 
montrer comment la mane fut envoyte aux Iſrac- 
tes, a cr qu'il ne ſuffiſoit pas de la repreſen- 
ter rẽpanduè à terre; on des hommes & des 
femmes la recueillent; mais qu'il faloit pour 
marquer la grandeur de ce miracle faire voir en 
meme temps Yetat où le peuple Juif Etoit alors: 
Qu'il le repreſente dans un lieu deſert , les uns 
dans une langueur, les autres empreflez Arecueil- 
ir cette nourriture, & d'autres encore à remer- 
cier Dieu de ſes bien-faits; ces differens Etats & 
ces diverſes actions lui 8 lieu de diſcours ” 
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de paroles pour faire entendre ſa penſce : Et 


puis que la Peinture n'a point d' autre langage 


ni d'autres caracteres que ces ſortes d' expreſ- 


ons, Celt ce qui Va oblige de repreſenter cet- 
te mane tombant du Ciel, parce qu'il ne peut 
autrement faire connoitre que c' eſt d*on elle vient. 
Car fi on ne la voyoit tomber d' enhaut, & que 
ces hommes. & ces femmes la ramaſſaſſent ſcule- 
ment a terre, on la pourroit prendre pour une 
graine ou pour quelque fruit; & ainſi cette cir- 
conſtance par laquelle il marque que cꝰeſt une vian- 


de envoyee du Ciel ne paroitroit point dans ſon 


Ouvrage. e e . 

Qu' il eſt vrai que le peuple avoit deja regu une 
nourriture des cailles qui ẽtoĩent tombèes dans 
le camp. Mais comme il ne s'etoit paſſẽ qu'une 
nuit, on peut dire qu'elles n!avoicnt pu donner 
ſi promptement une ſante parfaite aux plus aba- 
tus; & qu'ainſi il n'eſt pas ſans apparence que 
cette vieille femme qui tette neut beſoin de ce 
charitable ſecours. Car quoi que des le jour 
precedent Dieu eũt promis au peuple par ſon 
Prophete de lui donner de la viande le ſoir, & 
du pain tous les matins ;. toutefois. comme ce 
peuple Etoit en grand nombre & reEpandu dans 
une ample &endue de pais, il melt, pas hors 
d'apparence qu'il n'y en elit pluſieurs qui n'cui- 
ſent pas encore, apris la promeſſe qui leur, avoir 
£tE faite; ou meme que la ſcachant & en ayant 
deja reſlenti les effets le ſoir er La. „quel 
ques- uns n'ajolltaſſent pas foi aux promeſſes de 
Moyſe, puis qu'ils éetoient naturellement fort 
incredules.. * 1 

3 ajollta a ce que Mr. le Brun venoit 
de dire, que fi par les regles du Theatre il el! 
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 SIX1FME CONFERENCE. 81 
permis aux Pottes de joindre enſemble pluſieuis 
cvenemens arrivez en divers temps pour en fai- 
re une ſeule action, pourvũd qu'il n'y ait tien 
qui ſe contrarie, & que la vrai ſemblance y ſoit 
exactement obſervee. Il eſt encore bien plus juſte 
que les Peintres prennent cette licence, pu 
que ſans cela deurs Ouvrages demeureroient pri- 
ver de ce qui en tend la compoſition plus ad- 
mirable , & fait connoitre davantage la beaute 
du genie de leur Auteur. Que dans cette ren- 
contre Von ne pouvoit pas accuſer Mr. Poulin. 
Favoir mis dans ſon Tableau aucune choke qui 
empèche PunitE d' action, & qui ne ſoit vrai- 7 

lemblable, n'y ayant rien qui ne concoure à re- 
preſenter un meme ſujet. Quoi qu'il wait pas 
entierement ſuivi le texte de PEcriture Sainte, 
on ne peut pas dire pour cela qwil fe ſoit trop 
6loigne de la verite de PHiſtoire. Car s' il a vou- 
lu luivre celle de Joſeph , l'on voit que cet 
(*) Auteur rapporte que les Juifs ay ans regù les 
cailles, Moyſe pria Dieu qu'il leur envoyat en- 
core une autre nourriture; & que levant les 
mains en haut, ib tomba du Ciel comme des 
gouttes de roſee qui groſſiſſoĩient a vue d' œil, 
& que le peuple penſoit etre de la neige; mais 
en ayans tous golite , ils connurent que G toit 
une viande qui leur Etoit envoyte du. Ciel: de 
lorte que les matins ils alloĩent dans la campagne 
en prendre leur proviſion pour. la journce 1cu- 
lement. | 
Pour ce qui eſt d'avoir repréſenté des perſon- 
nes, dont les unes font dans la miſere pendant 
que les autres regoivent du ſoulagement; C'elt 
Ds. cn 


(*) Antq, Jud. lib. 3. chap. 1. 
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82 SIXIEME CONFERENCE. 

en quoi ce ſcavant Peintre a montre qu'il Etoit 

un veritable Poëte, ayant compoſé fon Ouvra- 

ge dans les regles que I' Art de la Poeſie vcut 

quꝰ on obſerve aux pieces de hatte. Car pour 

r parfaitement l' Hiſtoire qu'il traite, i! 
oit beſoin des parties nEceſlaires a un Poëme, 


afin de paſſer de Vinfortune au bonheur. C'cit 


pourquoi Yon voit que ces groupes de figure; 
quoi tont diverſes actions, ſont comme autant 
&Epiſodes qui fervent à ce que l'on nomme 
Peripeties, & de moyens pour faire connoitre 
le changement arrive aux Iſraelites quand ils ſor- 
tent d'une extreme miſere , & qu ils rentrent 


dans un <tat plus heureux. Ainſi leur infortune 


eſt reprẽ ſentce par ces perſonnes languiſſantes & 
abatues ;-le changement qui Sen fait eſt figure 
par la chute de la mane, & leur bonheur ſe re- 
marque dans la paſſeſſion d'une nourriture 
qu'on leur voit amaſſer avec une joye cx- 
tan 4114 14.7 

De forte que bien loin. de trouver à redire 3 
tout ce que Mr. Pouſſin à peint dans ce Tableau, 
on doit plutòt admirer de quelle maniere 1! 


Seft conduit dans la repreſentation. d'un ſujct 


ſi grand & ſi difficile, où il n'a rien fait qui nc 
ſoit autorife par de bons exemples, & digne 
d' etre imite par tous les Peintres qui viendron: 
apreEs lui. | 

Ce fut le ſentiment de toute l Academie, qui. 
pria Mr. Bourdon de vouloir choifir un ſujet pour 


le Samedi du mois prochain. 
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Tenue dans | 

5 | | W119 
LACADEMIE ROYALE. V1 
Tie Samedi 3. Decembre 1667. Pe! 

| ps F009 39. JT 1.30 * * | 1 
E Tableau qui fut porte à l Academie pour $119 
Etre examine par Mr. Bourdon eſt encore $30 
de la main de Mr. Pouſſin, & d'une gran- "4 F 
deur pareille à celui de la Mane, dont Von 1300 

| 


fit des remarques dans la derfnere Afſemblee ; [11% 
Mais il eft auffi different de celui-ci dans ſon 1 


Ordonnange que dans le ſujet qu' i graite. Ce- n 
lui de la Mane repréſente un lieu aride & de- WIN 
ſert, une lumiere fombre & mèlancolique, des bil Tr 
perſonnes triſtes & languiſſantes ; & enfin c'eſt: il i] 
la vraye image d'une terre inculte , on les en ul 1 of 
fans Iſrael ſont dans une extreme miſere. 44 
Tout au contraire, dans celui dont je veux par- N 
ler, le jour y eſt clair & ſerain , on y decou- - | 1 1 
re un pais divertiſſant & des objets agreables , 14 
& Fon n'y voit guere de figures qui ne paroiſ- 40 1 
ſent avec la joye ſur le viſage. 0 i 
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Le Soleil n' tant pas encore fort Eleve ſur l'ho- 


riſon, les rochers & les batimens jettent de 


grandes ombres; & les arbres & le pied des 
montagnes paroi llent encore charger de: cette 


ſraĩche vapeur qui $'Eleve les matins comme une 
legere fumee. 


D' un cot de ce Tableau il y a une montagne 
dont la cime eſt eſcarpte , mais cependant tre:- 


agreable à cauſe des ſuperbes Edifices & des ar- 
bres verdoyans dont elle eſt embellie. 


Sur le penchant de cette montagne, & ſur les 
diverſes Eminences qui s' abaiſſent à meſure quꝰ el 


les S'approchent , Fon voit quantitè de maiſons & 
de Palais, dont la ſtructure n'eſt pas moins ri- 


che que leur ſituation eſt ayantageuſe, &tans ac- 


compagne? de terraſſes & de jardins qui rendent 


leur aſpect. encore plus agrèable. Ces bitimens 
font enyironnez d'un courant d'eau qui baigne 


le pied de quelques arbres , &.ſemble venir du 
cote des montagnes. 


Lon voit ſur le devant du Tableau pluſieurs 


figures. dont la principale reprẽſente Jeſus-Chriſt 


aui a deyant lui deux aveugles à genoux. Le plus 


proche eſt vetu de bleu, & autre d'une couleur 


de laque fort claire. Ce dernier aveugle eſt con-. 


duit par un ompie vetu de jaune, & entre la fi- 
gure du Chriſt & le premier aveugle, il y a un vicil- 
tard vetu d'une robe tirant fur le vert & d'un man- 
teau gris brun, lequel ſe baiſſe & regarde de fort 
pres. les yeux de Payeugle ſux leſquels Jeſus: 
Chrift a la main. : 

A cots de ce vieillard on voit un homme qui 
reſſemble 'aflez à un Phariſien; ſa barbe eſt fort 
longue, ſon habit eſt d'une belle laque, & 1a 
coc ffure eſt faite en forme de turban. II y a au- 


pres 
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SEPTIEME Conranyncy. 835 
pres de lui un autre homme vetu d'une robe 
bleu, & d'un manteau jaune qui: regarde par · 
deſſus le vieillard qui eſt courbe. La robe du 
Chriſt eſt d'un blanc jaunitre , & ſon manteau 
eſt de pourpre. Il eſt accompagne de trois de ſes 
Diſciples. Celui qui en eſt le plus proche, & 
qui tourne le. dos, eſt couvert d'un grand man- 
teau jaune; Fon voit ſeulement au droit d'une 
epaule la couleyr de ſa robe qui eſt d'un gris- 
de- lin fort &teint. Des deux autres Pun eſt 


veru,, de rouge, & le dernier eſt habillè de aj 4 
Aſſeꝛ loin deux & tirant vers la campagne, 1 
il y a un homme aſſis qui a la mine d'un pau- 1 
vre mendiant; & de autre cot ow paroit 1 
comme Ventree d'une Ville, on voit une fem-- £144 


me vetue de vert tenant un enfant entre ſes [143 
bras, laquelle. ſe detourne pour: regarder ce qui. my 
te paſſe. | M4, 
Mr. Bourdon voyant la Compagnie dans l'at- 
tente des remarques qu'il devoit faire ſur cet 
Ouvrage, commenca ſon diſcours par un Elo- 
e qu'il fit du merite de Mr. Pouſſin & de es. 
ableaux ; Et. apres, avoir montre combien il 
lui Etoit difficile d'expliquer aflez dignement fix 
parties principales qu'il a remarqu&es dans celui- 
ci, qui font la lumiere , la compoſition , la 
proportion, l'expreſſion, les couleurs, & Phar- 
monie du tout enſemble; il dit qwil: tacheroit 
Limiter les abeilles, qui trouvant un parterre 
Emaille d' une infinite de fleurs, en choififlent 
quelques-unes ſur leſquelles elles prennent plai- 
ſir d'amaſſer le miel. Qwainſi-il ne s' arrèteroit 
que ſur quelques endroits des plus conſiderables 
T de cet Ouyrage, dont il croit tirer plus de 
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86 SEPTIEME CONFERENCE 
fruit; car quoi qu'il n'y ait rien qui ne merite 
d' etre examine, il ne peut pas entrer dans un 
detail ſi exact a cauſe du peu de temps qu'il a 4 
parler. „ 50 $15 12/7 at 44: 

Que comme ceft la lumiere qui deEcouvre 
tous les objets, & qui nous donne moyen de 
les conſiderer; c'eſt par elle auſſi qu'il juge à 
propos de commencer à faire ces remarques, 
ne trouvant rien dang ce Tahleau qui d'abord 
ſurprenne davantage les yeux que ces beau; 
effets du your que le Peintre a ſi doctement re- 
preſenter.” | 

Qwil a voulu figurer. un matin, parce qu'il 
a quelque apparence que Dieu choiſit cette heu- 
re là comme la plus belle, & celle on les objet 
ſemblent plus gracieux, afin que ces nouveau: 
illuminez  reguilent davantage de plaiſir, en 
ouvrant les yeux; & que ce miracle fut plus mu- 
nifeſte & plus Evident. 

II fit donc premierement remarquer com- 
bien la qualité du jour que le Peintre a ſi bien 
repre ſentẽe, donne d' clat a tout ſon Ouvrage 
Car comme le Soleil doit ètre encore fort bas, 
puis que ſes rayons ne frapent quaſi qu'en ligne 
paralelle les montagnes & les autres corps qui 
lui ſont expoſez, on voit que le milieu du Ta- 
bleau eſt couvert d'une grande ombre à cauſe 
des batimens qui ſont lever ſur diverſes bau- 
teurs : de ſorte que tout ce qui ſert de fond 


aux figures Etant prive de la lumiere , elles pa- 


roiſſent avec beaucoup plus de relief , de force 
& de beaute. Et comme ſur les lieux qui pa- 
roiſſent les plus Eminents , le jour y frape en 
diverſes manieres, & qu'il claire certaines pat- 


ties de la montagne, des arbres, & de pluſieurs 


Palais 
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Palais, les yeux ſont d' autant plus agreable- 
ment touchez, que ces Echap&es de lumiere font 
un contraſte merveilleux avec les ombres, & les 
demi teinte qui ſe rencontrent dans tous ces di- 
{frens objets. Car parmi cette diverſitE de mai- 
ſons , & fur la montagne meme il y a des ar- 
bres qui n' etans Eclairez des rayons du Soleil 
que par la cime & ſur les extremitez , conſer- 
vent encore un air Epais qui donne à ces lieux- 
la une grande fraicheur, & y rEpand une cou- 
leur douce qui unit wndrement toutes les au- 
tres enſemble. 

Mais ce qu'il fit obſerver eſt, qu*encore que 
les batimens les plus Eclairez ſoient directement 
au deſſus de la tète du Chriſt , toutefois ils ne 
diminuent rien de ſa force & de ſa lumiere, 
parce que ces édifices ſont, fort Eloignez:;, & 
que leur jour ſe trouve aftoibli & æteint par l'in- 
terpoſition de l'air. Ce qui produit meme dans 
tout cet Ouvrage un effet d autant plus admira- 
ble qu'on voit qu'une elartè eſt. relevEe par une 
autre, Etant bien plus difficile de faire 2 
les jours par d'autres jours que par des om 
res. 

Ces grandes ombres qui couvrent les bati-- 
mens les plus proches ne ſervent pas fimple- 
ment à relever le jour qui frape le haut des 
montagnes , & à faire un fond aux figures, 
mais elles empechent qu'on ne voye une trop 
grande diverſitè de couleurs & de lumieres dans 
toutes ces maiſons, qui paroltroient trop diſtin- 
cement fi elles Etotent Eclairces , ce qui n' arri- 
ve pas, Etant ombrees de la ſorte. Car quoi 
que toutes les parties conſervent leurs verita- 
bles teintes, neanmoins Vombre qui pe par 
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88- SEPTIEME CONFERENCE: 
deffus eſt. comme un voile qui en Eteint la vi- 


vacitè , & qui empeche qu'elles mayent aſſez de 


ner des objets les plus conſidéerables, ſur leſ- 
quels ſeuls le Peintre veut qu'elle s' arrète. Mais 


force pour venir remplir la vue, & la d&our- 


en rEcompenſe dans tous les endroits od il a re- 


marque que la couleur naturelle de chaque 
corps ne pouvoit nuire à la beauté de ſes figu- 
res, il n'a pas manquè d'y rEpandre de la lu- 
mière; & pour la faire paroitre avec plus d'c- 
clat, on voit qu'il en a et avare, & qu'il nien 


a mis que peu a la fois, & en certains lieux o 


elle brille davantage, Etant oppoſce a des corps 
qui en ſont privez. 
Quant a celle dont ſes figures ſont Eclairtes , 


celt-ou il a fait voir combien il Etoit ingenieux 


dans: la diſtribution: 8 & des ombres ; & 
comment il ſcavoit parfaitement augmenter-par 


leur moyen 1a force., la beauté & la grace de 


tous les corps qu'il repreſentoit; Il ſuppoſe 
que Jeſus-Chriſt & ceux qui Paccompagnent 
ſont dans une place dEcouverte de tous cotez, 
Ow it ne ſe trouve aucun obſtacle qui les prive 
des rayons. du Soleil, de forte qu'ils en ſont 
fortement Eclairez. Mais cette force de lumic- 


re eſt {1 judicieuſement diftribuce , qu' encore 
qu'elle ſe rẽpande Egalement fur tous; ce ſa- 


vant-Peintre neanmoins à ſi bien ſgu Paffoiblir 
a meſure que chaque corps $'Eloigne, qu'il n'y 
en a point on elle ne diminue autant qu'il eſt 
neceſſaire pour bien faire connoitre quel eſt ſon 
Eloignement. | 

IF fit encore voir comment pour donner plus 


de rondeur à ces memes corps & tromper la. 
vugiayec plus. d adreſſe, Mr. Fouſſin — | 
| a 


a 


la force des ombres, & de quelle ſorte il veſt 
ſervi des demi teintes & des reflects de lumière, 
fans qu'il paroiſſe trop d' affectation dans ſa con- UN 
duite. Car ces figures ſont. dans une poſture fi 14 
libre, que toute la diſpoſition en eſt aiſce, & 14 
les lumières trẽs- naturelles. Et quoi que le So- 
jeil frape avec beaucoup de force les parties 
qu'il Eclaire, Von ne voit pas pourtant qu'il y 
ait des reflects de lumicre qui faſſent de mauvais 
effets; parce que toutes les figures ſont placees- 
de telle ſorte, que les couleurs ne peuvent ſe 
reflẽchir les unes contre les autres. 

Le premier aveugle qui apparemment pour- 
roit recevoir un reflechiſſement de lumiere trEs- 
conſiderable, à cauſe de la robe du Chriſt qui 
eſt fort Eclairee , n' en eſt pourtant pas trop il- 
luminé; car le Peintre a ed la diſcretion de le 
mettre dans une certaine diſpoſition qui ne peut 
recevoir une ſeconde clartẽ trop ſenſible; & 
ron voit que les reflects qui ſe rencontrent 
dans toutes les figures viennent ſeulement. de la 
lumiere univerſelle dont tous les objets qui les 
environnent ſont illuminez , laquelle leur don- 
ne des teintes bien plus douces & plus naturel- 
les que quand elles ſont cauſes par des couleurs 
fortes &. vives qui en ſont proche. Cependant 
on ne laiſſe pas d appercevoir quelques parties 
eclairees de reflects aſſez farts, mais ce ſont des 
parties qui ſemblent demander ce ſecours parti- 
culier, parce u'elles en tirent beaucoup de gra- 
ce & de beaute., comme Von peut remarquer 
dans la main avec laquelle Jeſus-Chriſt ſoùtient | 
{on manteau. | 

Mr. Bourdon fit encore abſerver que les lu- N 
micres & les ombres ne ſont pas rẽpanduès par 

petits 
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90 SEPTIEME CONFERENCE. 
petits morceaux , mais largement, comme l'on 
voit ſur le manteau jaune d'un des Apdtrc, 
Ce n'eſt pas que dans les jours & les ombres de 
tous les vetemens il n'y ait autant de plis qu'il 
eſt nEceſfaire, mais ces plis ſont forme dans les 
ombres & dans les jours avec les memes cou- 
leurs, c'eſt-à-dire, qu'ils ne ſont que rompus 
par des demi teintes & des affoibliſlemens d'c- 
Clats, de lumicres & de force d'ombres. 
Aprés cela Mr. Bourdon vint à parler de 1a 
compoſition de tout le Tableau. II dit que 
C'eſt de Mr. Pouſſin que ceux qui entrepren- 
nent de traiter un ſujet, peuvent apprendre dc 
quelle ſorte il faut Etudier Tabor la nature du 
lieu, & les autres circonſtances nEceffaires : 
Phiſtoire qu'on veut reprẽſenter. Qu'on voit 


ici qu'il a EtE ſoigneux de ginſtruire du Pais & 


de 1a ſituation de Jerico, à cauſe que ce fur au 


ſortir de cette Ville que Jeſus-Chriſt donna la 


vue aux deux aveugles dont il figure le mita- 
cle. Qu'il Feſt heureuſement ſervi de ce que 


Joſeph en Ecrit ; qui parle de cette contre com- 


me du plus beau & du meilleur Pais du mon. 
de; & qui attribue la fecondité de ſon terroir à 


la vertu d'une fontaine qui eſt proche de la Vi!- 


le, dont les eau humectant les terres d'alen- 


tour, les fendent graſſes, fertiles & chargecs de 


toutes ſortes de bons arbres. Que 'Cett pour 


cela qu'on voit ces Palais & ces Maiſons de 


plaifance au bord de ce large ruiſſeau, parce 


que Ceſt ordinairement dans de pareils endroits 


que les grands Seigneurs prennent plaiſir à ba. 
tir; & qu'ainſi en repreſentant la beaute de ce 
Pais, il a trouvé le moyen de ſatisfaire davan- 
tage la vue pares objets divertiſſans dont ch 
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rempli ſon Tableau, ſans rien faire neanmoins 
dont le trop grand Eclat ébloũiſſe les yeux, & 
les d&tourne de deſſus les figures qui en ſont le 
principal objet. 

Il ajoũta que dans ces figures, outre leur bel- 
le diſpoſition, l'on y doit encore remarquer le 
trait & la proportion, qui ſont deux parties dE- 
pendantes du deflein ; mais que l'on peut con- 
ſidèrer conjointement. Qu'ttans vetues il eſt 
malaiſe de faire obſerver toutes leurs largeurs 
pour bien voir le rapport qu'elles ont avec les 
hauteurs. Qwil fe contenteroit donc de dire 
que la hauteur du Chriſt eſt de huit meſures de 
tcte , qui eſt la proportion que les anciens Sculp- 
teurs Grecs & Romains ont garde dans toutes 
leurs ſtatues comme la plus parfaite. Qwil la 
croyoit voir aufh dans les Apòtres, quoi que 


leurs habits larges & amples les faſſent paroitre 


un pen plus courts, ce qui eſt mème aſſe con- 
3 à leur naiſſance & à leur condition ru- 
ſtique. | | 
Qu une des plus belles figures de ce Tableau 
eſt a ſon avis celle du dernier aveugle. Que fa 
proportion ſemble avoir &te priſe ſur cette belle 
ſtatuè antique du Gladiateur bleſſẽ que Von voit 
à Rome dans le Palais Farneſe. Car bien qu'il 
y ait quelque choſe dans les membres de cette 
ſtatuè qui n'approche pas de la beauté ni de la 
de licateſſe de quelques autres qui ſont encore 
plus recommandables, toutes les parties nean- 
moins en ſont fi juſtes & fi bien marques, que 
parmi les ſcavans elles ont toljours été en trés- 
grande eſtime. 
„ dans l'autre aveugle, il y voit quelque 
choſe des meſures de l' Apollon antique, mais 
veri- 
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92 SEPTIEME CONFERENCE. 
veritablement un peu moins de grace & de no- 
kleſſe, parce que le Peintre en:a augmenté les 
— & . les groſſeurs pour mieux marquer la 
baſſeſſe de celui qu'il a voulu peindre. 

Qu'il appercevoit auſſi quelque reſſemblance 
de la Venus de Medicis dans cette femme qui 
ſe retourne. Mais que n' ayant pas aſſez de 
temps. pour examiner plus particulicrement tou- 
tes les proportions de ces figures, il prioit ſeu- 
lement qu'on remarquat bien les vetemens qui 
les cachent, puis qu' ils ſont fi beaux & ſi bien 
mis qu'on peut en faire une Etude treEs-utile, 
Que PApotre qui eſt ſur le devant, & qui a un 
manteau jaune, eſt fait dans la mème intention 


& ſur les maximes de Raphael ,. qui vEtoit d'or- 


dinaire. ſes premieres figures d'habits- amples & 


grands, laiſſant les petits morceaux & les dra- 
peries les plus legeres pour celles qui ſont Eloi- 
-gnees; Obſervations trés-importantes aux jeu- 
nes Etudians. 


Quant. à Texpreſſion, bien qu'elle ſoit admi- 
rable dans toutes les figures, Mr. Bourdon dit 
qu'il ne s'arrèteroit qu'à celle du Chriſt, parce 
qu'elle Etoit fi merveilleuſe qu'il n'en pouvoit 
dEtourner ſes yeux pous confiderer. les au- 
tres, | | 
Qu'on ne pouvoit aſſeꝛ admixer cette grail 
deur, cette nobleſſe, & cette Majeft< toute ©: 
vine que le Peintre a fi bien reprEſent&e. Qu'on 
y deEcouvre cette autorits , avec laquelle Jeſus- 
Chriſt agiſſoit lors qu'il faiſoit ſes miracles. Que 
{a puiſſance paroit dans ſon port & dans fon ac- 
tion, & qu'enfin Pon appercevoit ſur ſon viſage 
une bontE & une douceur qui ne charme pas moin 
Peſprit que les yeux... 
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Il fit remarquer comment les Apòtres ſont 
attentifs à regarder ce qui ſe paſſe; comment 
les aveugles expriment bien tous deux la gran- 
deur de leur foy, par la conformité de leurs 
actions; & comment encore ce Vieillard vetu 
de rouge, & celui qui ſe baiſſe, font voir par 
leurs geſtes 'Etonnement ou ils ſe trouvent, & 
le dEfir que cette nation-incredule avoit de voir 
des miracles. | ; 

Les couleurs dont le Chriſt eſt vetu ne ſont 
pas des couleurs que le Peintre ait employees & 1 
miſes les unes aupres des autres ſans un grand . 
raiſonnement. Comme le jaune & le blanc | 
participent le plus de la lumiere, Mr. Bourdon Ft 
fit connoitre que c' eſt pour cela que Mr. Pouſ- — 1 
fin en a fait la robe du Chriſt, parce que ce ſont 4 
des couleurs douces auprès de la carnation , & 
qui pourtant ſont des plus vives & des plus ap- 
parantes. Son manteau qui eſt de pourpre re- 
leve beaucoup l' clat de ſa robe, & s' unit ten- 
drement avec elle; car cette couleur compo- 
[ce de rouge & de bleu tient de la lumicre & de 
Pair. Ainſi ces habits Etans de couleurs trés-lu- 
mineuſes & toutes cEleſtes, ils conviennent 
parfaitement a celui qui les porte, comme le 
. digne & le principal objet de tout le Ta- 

leau. | 

Quoi que. le manteau jaune du premier Apò- 4 
tre ſoit tres-vif,, il ne dEtruit point nẽanmoins 141 
la couleur de celui du Chriſt , mais il s'accor- Th: 
de parfaitement avec elle, & encore avec les 
draperies bleues & rouges des deux autres Diſ- 
ciples 
Il fit voir que Mr. Pouſſin a Eteint & ſali en 
quelque ſorte la couleur de laque dont il a ve- 

tu 
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tu les aveugles, afin que ces habits moins &Ecla- 
tans & plus conformes à leur condition fiſſem 


paroitre davantage les autres 


Auſſi c'eſt de cette diſpoſition de couleurs 
que s' engendre cette merveilleuſe harmonie qui 
fait la beautè de ce Tableau, & Mr. Bourdon 
montra comment le Peintre y a fi bien reſi, 
que toutes les figures g uniffent tendrement a. 
vec les corps qui leur ſervent de fond, comme 
il fit voir dans l' Apòtre vètu de bleu, & dans 
la femme qui a une robe verte, dont les drape 
ries ſe joignent avec beaucoup de douceur con- 
tre les arbres & les terraſſes. Et bien que tou- 
tes les couleurs qu'il a employees ſoient fort 
vives, elles ſont ſi bien diſpoſces qu'il y a en- 
trielles un accord merveilleux, ayant rEpandu 
ſur toutes une teinte univerſelle de la lumicre 
dont Pair eſt EclairE, laquelle leur donne cette 


union & cette grace qui les rend fi agreables & 


fi douces a la vue. , 
Comme Mr. Bourdon eut ceſſé de parler, 
une perſonne de la Compagnie dit, que Von 


ne pouvoit pas nier que toutes les beautez qu'il 


venoit de remarquer dans ce Tableau n'y fuſ- 
ſent en effet: Mais neanmoins. que Mr. Poul 
ſin ayant entrepris de traiter un ſujet auſſi con- 
ſiderable que celui de la gueriſon des ayeuglcs, 
auſquels Jeſus-Chriſt donna la vue aupres de 
Jerico, il lui ſembloit ne Pavoir pas exprime 2 


vec toute la grandeur & toutes les circonſtances 


qui doivent Paccompagner. Puiſque ce mira 
cle s' tant fait en preſence d'une infinite de pcu- 
ple qui ſuivoit Jeſus-Chriſt, il n'a peint que 
trois Apotres, les deux aveugles, quatre autres 
figures, & une femme qui meme n' eſt pas trop 

| ape 
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appliquEe. à ce qui ſe paſſe, & dont l'action pa- 
roit trop indiferente pour une occaſion ou elle 
devroit ᷑tre dans une admiration & une ſurpri- 
ſe extraordinaire. Qu'un fi petit nombre de fi- 
gures ne remplit pas la compoſition de ſon Ou- 
vrage autant que le ſujet l'oblige: Ce qui eſt 
nceanmoins tout a fait eſſentiel & neceſſaire pour 
faire connoitre que ces deux aveugles ſont ceux 
qui furent gueris au ſortir de Jerico. 

Une autre perſonne repartit à cela, que pour 
ce qui regarde la figure de la femme, il eſt vrai 
que Mr. Pouſſin pouvoit lui donner quelque 


expreſſion plus forte; quoi qu'on puiſſe dire 


qu'ttant éloignée, elle ne voit pas bien ce qui 
ſe paſſe. 


Mais quand à un plus grand nombre de figu- 


res que celles qui ſont dans ct Ouvrage, C'eſt 


a quoi il n'ẽtoit point oblige, parce qu'il a pu 
ſuppoſer que la multitude des gens qui ſuivent 
Jelus-Chriſt n'eſt pas autour de lui, & qu'ẽtant 
cloignee de quelques pas, elle eſt cache des 
batimens. Qwil v en a aller pour ètre tEmoins 
de cette action, puiſque par cette figure vEtue 
de rouge qui paroit ſurpriſe, le Peintre a reprẽ- 
ſentẽ Vetonnement du peuple Juif, & par celui 
qui regarde de fi pres, il figure le deſir que cet- 
te nation avoit de voir faire des miracles. 

Qu'une plus grande quantite de figures elit 
cauſc que de l' embaras, & empèchè que celles 
du Chriſt & des aveugles n' euſſent pas Et vues 
i diſt inctement. 

Mais qu'outre toutes ces raiſons, il falloit 
confiderer que Mr. Pouſſin n' ayant ett d'autre 


intention que de repreſenter ſeſus-Chriſt qui 


guérit deux aveugles; il ſuffit de bien — 
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la grandeur de ce miracle, toutes les au. 
tres choſes qu'il a omiſes n'ttant que des 
acceſſoires de nulle importance, & qui ne 
ſervant de rien a Vaccomplifſement de cettc 


gueriſon, pouvoient cependant cauſer de la 


confuſion , & giter la beauté de YOrdonnan- 
CC. * 

1 eſt certain que dans une diſpoſition 
de Tableau, plus il y a de figures, & plus 
les yeux de ceux qui le regardent trouvent 
d'objets qui les arrètent. Que le Peintre 
voulant fixer entièrement la vue des ſpecta. 
teurs ſur le Chriſt pour faire -obſerver ſon 
action; il lui a été plus avantageux de le 
reprẽſenter accompagne de peu de monde, 
afin que ceux qu'il a peint autour de lui 
Etans attentifs à le conſidérer, contribual- 
ſent en quelque ſorte à faire que ceux qui 
verront ct Ouvrage le ſoient de meme, fans 
ſe trouver diſtraits par d'autres mouvemens 
& par d'autres exprę ſſions, qu'il auroit été o- 
dlige de faire dans la compoſitioa d'un plus 
grand nombre de figures. 

Qu'i! faloit donc admirer Monſieur Pouſ- 
ſin d'avoir {i bien repréſenté cette Hiſtoire. 
qu'il n'y a rien qui ne convienne tres par- 
faitement a fon ſujet, non ſeulement dans 
les actions des figures, mais mème dans 
diſpoſition du lien, dans les jours, & dans les 
ombres. f 

Que l'on connoit afſez que cette gueri- 
ſon des aveugles eſt celle dont Saint Ma- 
thicu fait mention au chapitre 20. puis que 


. Yon voit ces beaux bitimens de Jerico, & 


meme cette fontaine dont i] eſt parle 75 
PEcri- 
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VEcritare Sainte. Mais que ce qui eſt de 
plus rare & de plus merveilleux dans ct 
Ouvrage, c'eſt que Jeſus Chriſt allaut den- 
ner la lumiére à ces deux aveugles, & ré- 
pandre la joye dans leur ame; on voit que 
le Peintre a auſffi repandu - dans - ſon a- 
bleau un certain caractere d'allegreſſe, & 
une beauté de jour qui fait une expreſſion 
generale de ce qu'il veut fſigurer par fon ac- 
tion particuliere; & cette joye qu'il commu- 
nique ſi bien à tautes ſes figures eſt la 
eauſe de celle qu'on regoit en les vo- 
yant. 2 | 
Que c'eſt une remarque digne de confi» 
dcration, & que Pon doit faire dans tous 
les Ouvrages de Monſieur Pouſſin, qu'il y 
donne tellement ce caractére general de ce 
qu'il. veut figurer en particulier, que quand 
i entreprend ede traitet un ſujet triſte & dou» 
boureux, il weſt pas juſqu' aux choſes inſen 
I fibles qui ne ſemblent reſſentir de la douleur 
& de la triſteſſe; Et Sil. repreſente de la fu- 
reur & de la colere, on diroit que le Ciel 
menace la terre, & qu'il y a dans l'air une E- 
| motion ſemblable à celle qu'il imprime far le 
5 es zveugles que d'autres Peintres au- 
, || roient,. cru devoir rendre difformes & con- 
b refaits pour mieux faire paroitre leur miſere 
& leur mendicitè, n'ont rien de laid ni de 
. | facheux à voir & cependant. ils ne laiſſent 
pas d'avoir des marques aſſer évidentes de 
leur pauvrete: Et ceſt en quoi. ce grand 
Peintta a. W avoir * fi- 
ien. 
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55 bien difpoſe ſes figures. & fait un ſi beau 
choix de tout ce qui entre dans la compoli- 
tion de ſes Ouvrages,, que on n'y voit rien 
qui ne ſoit d'une beams linguliere & dans des 
alſpects tres - agrẽab les. 

L'action de ces aveugles n'eſt qu'une me- 
me action, parce. qu ils ont tous deux une 
meme fin, & cherchent une meme choſe 
qui eſt le recouvrement de la vub. Com- 
me ils n' ant qu une mme penſce les | nerf 
qui viennent du cerveau, & qui ſervent au 
mouvement de la tète font qu'ils agiſſent tous 
deux. d'une ſemblable maniere. Car les 
muſcles faiſant en Fun & en autre de pa- 
reilles extenſions ſont cauſe que leur front, 
leut nez, & leurs 2 gallongent. & ſe 
r2tirent Pune meme ſorte; de fagon qu'on 
diroit d abord qu ils ſe reſſemblent, & que ces 
deux viſages quoi que tres · dift᷑reus ſont faits ſur 
un meme modelle. oy ATR 

Cette i perſonne ayant ſini ſon. diſcours , il 
y en eut une autre qui dit, que comme 
1a Peinture 2 divers objets , elle a auſſi di- 


verſes fins dans les chatcs qu'elle fe propoſe 
| de repreſenter. Qu'il y a des rencontres. 
= ou. ſon but principal eſt de reerter, dau- 
I tres on, elle veut inftruire, & d'autres en- 


core où elle pretend inſtruire & xcjauir tout 
enſemble. Que dans ces diftrentes inten- 
tions le Peintre en a encore une toute par- 
ticuliere qui regarde ſon. Art, & qui con- 
ſte à figurer quelque ſorte de ſujet que ce 
3 ſoit, de telle maniere qu'il n'y ait rien 
dans tout ſan, Ourragt i ine Contaibue. 3 1 
x | Qice 
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faire voir une grandeur & une facilite 
dans Yodronnance' & la diſpoſition des 
figures ; une beaute & une force 
dans la proportion & les parties du deſ- 
ſein; & une conduite judicieuſe dans l'a- 
rangement des couleurs, & la difpenfation. 
des lumieres. Qu'il depend de excellence 
de ſon genie & de fa grande capacite de U 
bien executer ces parties dont il eſt abſolu- - {2 
ment le Maftre, & qui appartiement gene- 


. ralement 4 tous les Ouvrages de Peinture. 
. Mais que quand i! s'agit d'expoſer une hi- 
| ftoire aux yeux de tout le monde, it y a 
; des circonſtances, qu'un Peintre ne peut 
' changer fans ſe mettre au hazard qu'on 5 
: trouve à redire, principalement dans celles 
L ou il doit paroſtre le fidele Hiſtorien de 
S quelque Evenemnent qui Selt paſſe de nos 
t ours ou dans les temps les plus Eloignez. / 
| Mais fur tout dans ce qui regarde les my- | 
1 ſteres de nG6tre Religion, & les miracles | 
E de Jefns-Chrift,, it doit conſerver toute la | 
|» fdelire poſſible, & jamais ne Yecarter_ de 
e ce qui paſſe pour conſtant, & qui eſt ' de- 


s connu de beaucoup de monde. Car en 
* cette rencontre entreprenant d' enſeigner par 
| 


tes traits de ſon pinceau ce qu'un Hiſtorien 


rapporte dans ſes Ecrits, il ne doit rien a- 
1 jouter ni diminuer à ce que VEcriture nous 
i oblige de croire, mais plũtôt marquer autant 
te qu'il le peut toutes les circonſtances de ſon 
cc ſujet. a . | af 
en De ſorte qu encore que Monfieur Pouſſin 
k mat tien change de ce qui regarde PaCtion 
16 | | 
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particulicre . de Jeſus - Chriſt , qui guerit. ces 
deux aveugles ; Von ne peut pas dire nean- 


moins que ſon Ouvrage ne fut plus parfait, 


$11 et reprEſentE tout ce qui peut ſervir 
I faire connoitre davantage de quelle fagon 
ce mitacle arriva. Comme de voir, la mul- 
titude du peuple qui ſuivoit Jeſus, - Chriſt, 
Tempreſſement des aveugles parmi cette fou- 
le de gens dont quelques- uns les empeEchoient 
d' approcher, ainſi qu'il eſt expreſſẽ ment marque 
dans PEvangile. 


s 


Qu'il ſemble que Dieu ayant voulu faire 
ce miracle à la vue d'un grand nombre de 
Juifs, afin qu'en donnant la lumiere à ces 
aveugles , cela ſeryit en meme temps à é 


clairer ce peuple enſeveli dans les  tenebres 


du peché, il ne permit auſſi que ces aveu- 
gles le ſuiviſſent fi long temps, & redoubla(- 


ſent leurs cris, juſques a ſe rendre impor- 
tuns à toute la multitude , que pour ren- 
dre leur gueriſon plus publique, & la fai- 
re Eclater davantage ; Particularitez, aſſez di- 
gnes de remarque, & trés-eſſencielles dans la 
repreſentation. de ce miracle pour le diſtinguer. 

des autres. e 
Que Monſieur Pouſſin Etoit afſez ſcavant 
dans la diſpoſition d'un Ouvrage, pour ne pas 
eacher les figures principales de fon Tableau 
garmi une plus grande quantits de perſonnes 
wil. auroit repreſentèes, n'etant pas difficile 
à cet excellent homme de faire en ſorte 
yu partit beaucoup de monde à la ſuite 
du Meſſie ſans ger fon, ſujet, dont la mul- 
itude meme doit faire partie auſſi bien que = 
| celui 
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celui de la Mane, qu'il a ſt dignement 
traité. £ | I 

Mais auſſi qu'il regardoit ce Tableau d'u- 
ne autre facen, & ne trouvoit pas que 
Monſieur Pouſſin füt coupable de ces man- 
quemens qu'on lui pourreit attribuer ', parce 
qu'il ne juge pas qu'il ait voulu repréſen- 
ter ici le miracle arrive auprès de Jerico, 
mais bien celui dont il eſt parlé dans Saint 
Mathieu au chapitre ix. lors que Jeſus-Chriſt 
apres avoir reſſuſcité la fille du Prince de la 
Synagogue, & s'en retournant fut ſuivi par deux 
aveugles auſquels il ne donna la vue que quand 
unn ehh l eee 

Sur cela Monſieur Bourdon interrompant 
celui qui parloit , dit qu'il n'y a nulle ap- 

parence qu'on ait voulu repreſenter ici les 
aveugles que l' Evangeliſte nomme les pré- 
miers, puis qu'ils furent gueris dans la mai- 
ſon meme ou logeoit Jeſus-Chriſt, & que 
ceux qui ſont peints dons ce Tableau ſont 
au milieu du chemin. De plus que la Vik 
le de Jerico eſt ſi bien figurèe par a beau- 
tE des . batimens qu'on voit dans ce Ta- 
blew, & par les eaux de cette ſignalee 
fontaine qui -paroit au pied des maiſons, 
qu'il n'y a pas lieu de douter que ce ne 
foit le meme miracle qui arriva dans ce Pais-la 


dont 'on ait ei deſſein de faire une fidele re- 


pre ſentation. | 4 44 
Qu'outre cela quand notre Seigneur fit le pre- 
mier miracle il n'y avoit aucuns tEmoins, ayant 
meme dèfendu à ces aveugles d'en parler à per- 
95 23 Ce- 


3 * 
* — 2 4 — 
rr | 


E r au = nn go 
5 * 4 * * 2 * * . ** 


* ** 
95, 2 — 


—ę TDP — — . — —ũ .. = — — 


10 SEPTIEME CONFERENCE. 

_ Celw qui etoit de Pavis contraite repar- 
tit, que ſi le texte de PEcriture porte que 
Jeſus - Chriſt les  guerit lors qu'il fut arrive 
a la maiſon ;ce neſt pas dcterminer abſolu- 
ment que ce fut dans une chambre, ni mè- 
me dans la cour , mais ſeulement lors qu'il 


ut arrive chez lui; car c'eſt une maniere de 
parler aſlez ordinaire de dire qu'une perfonne 


en reconduit une autre juſques chez lui & 
{a maiſon.; bien qu'il ne paſſe pas la porte: 


Er meme dans le texte ſelon 1a Vulgate, i! 


a cum veniſſet domum, au lien qu'un peu 
auparavant lors qu'il eſt dit que ndtre Sei- 
gneur fut reſſuſciter la fille du Prince de 1a 
Synagogue le - mEme texte porte, cam de- 
niſſet in domum. De ſorte que fi Von veut 
permettre au Peintre de ſe ſervir favorable 
ment de ces deux diferentes expreſſions, il a 
pù croire que dans Pune I'Evangeliſte a you- 


lu marquer que Jeſus - Chriſt entra dans la 
maiſon pour reſſuſciter cette fille, parce qu'el- 


le Etoit en effet dans une chambre, mais 
que dans l'autre paſſage, od il ſe contente de 
dire cum veniſtiet domum, cela ſigniſie ſeule- 
ment que ces aveugles ayant ſuivi notre Sei- 
gneur le long du chemin il ne s'arrèta pour 
les guerir que quand il fut arrive aupres de ſor 
logis. 1 
Paur ce qui eſt d'avoir fait ce miracle en 
ſecret, & que mème Jeſus - Chriſt ne youloit 
pas qu'il füt ſcu; l' Evangile ne dit point 
qu'il n'y eilt perſonne, & ce weſt pas Ya- 
voir repreſentẽ trop publiquement que d'y ad- 
mettre outre les trois Diſciples quatre autres 
2 per- 
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perſonnes qui peuvent Etre , ou de ceux qui 
accompagnaient ces aveugles , comme 'on 
voir qui y en a un qui conduit le dernier, 
ou bien des paſſans & des gens du vdifina- 
ge. Mais ſuppoſꝭ que ce miracle ait Eta 
fait dans le logis, & que Pon ne veuille 
point avoir égard à ces diverſes phraſes de 
Ecriture , la faute ſeroit beaucoup moins 
conſiderable d' tre repreſents dans la rue & 
pres de la maiſon. od logeoit ndtre Seigneur, 
que de voir qu'une action faite à la vue d' u- 
ne infinite) de perſonnes fit peinte dans un 
lieu à lL'ecart & preſque fans tEmains: 


L Quand à cette femme vètu de vert on ne 
| doit point trouver à redire qu'elle ne ſoit pas 
fort ſurpriſe. Etant aſſe2 Eloign&te , comme on 


a deja dit, pour ignorer ce qui ſe paſſoit; 
Et puis nOwe Seigneur ne faiſant que poſer 
les mains ſur le premier aveugle-, & le mi- 
racle n' tant pas encore fait , de quoi ſeroit 
elle ẽEtonnce? Mais de plus, il faut penſer 
que ce miracle ſe faiſant 3 Capharnaum on 
Jeſus - Chriſt demeuroit d' ordinaire, & od le 
peuple toit ſi endurci dans Verreur qu'il ne [ 
conſideroit point toutes les merveilles que le | 
Seigneur Opecroit journellement à ſes yeux, & | 
ne changeoit pas de vie, quoi qu'il les prechit 
ſouvent, & leur fit les horribles menaces que 
ron voit dau l' Beritu re 
Pour ce qui regarde la Ville de Jerico 
qu'on pretend Ctre repreſentee dans ce Ta- 
bleau , il dit, qu'il n'y a aucunes marques 
par leſquelles on puiſſe preſumer que ce ſoit 
plurdt Jerico que Capharnaum. Qu'il eſt vrai 
"gp LSE SY LE <3 \ © que 
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ue Jerico au rapport de Joſeph étoit une 
Ville bien batie & dans une ſituation agrca- 
ble. Que cette fontaine dont Eliſte chan- 
gea la malignité des eaux, & les rendit ſa- 
Iutaires & benignes, en arroſpit les environs, 
& contribuoit à la fertilité du Pais; mais Jo- 


ſeph, tous les Geogtraphes anciens., & no: 


voyageurs modernes ne parlent point que ſur 
la montagne qui eſt proche du lieu où la Ville 
de Jerico ètoit batie, il y et ni des 6difices. 


ni des arbres: Au contraire, ils conviennert 


tous que cette Ville toit au milieu d'une plai- 
ne,; environnèe de montagnes qui formen: 


comme un Amphitheatre; qu'il n'y a que le 


pied des montagnes qui ſoit ornẽ de quelque 
verdure, que du reſte elles ſont ſteriles, ſeches 
& inhabitèes dans toute leur etenduë, particu- 
lièrement celle qui eſt la plus proche de Jerico, 
qu'on appelle le Mont de la Quarantaine, la- 
quelle eſt un rocher extremement: haut, eſcar- 
pe, & preſque inacceſſible. Ce fut là que no- 
tre Seigneur ſe retira aprẽs ſon Baptème, jeùna 
2 jours & quarante nuits, & fut tente 
du diable; & cꝰ'eſt d' elle apparemment dont 
parle Joſeph, (a) lors qu'il dit que Jerico eſt 
aſſiſe dans une plaine ailez pres d' une monta- 
gne qui eſt toute dẽcouverte, ſterile & fort lon- 
gue, qui eſt rude; qui ne produit rien, & qui 
welt point habitee. L' eau qui eſt repreſentec 
dans ce Tableau, & qu'on dit ètre la fontaine 
d' Eliſee, nen pourroit ètre qu'un des ruiſſeaux: 


car cette ſource jette un gros boũillon qui ne ſe 


1 26 | + Vat 
16s ) Hiftoire des Juiſa, livre 5. chap. 4. 
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SEPTIEME CONFERENCE. io 
voit point ici, quoi qu'il füt afſez confiderable 
pour le- faire remarquer. * * leg 

Mais ſi Monſieur Pouſſin avoit voulu repre- 
ſenter Jerico, il auroit fait paroitredes marques 
plus ſigniſicatives & plus ſinguliẽres que celles 
que bon voit qui peuvent etre communes i płu- 
fieurs autres lieur. Comme cette Ville eſt 
nommee la Ville des Palmiers en pluſieurs en- 
droits. del Ecriture( HA cauſe de la grande quan- 
tits. do ces arbres qui croiflent aux environs „ fl 
n' auroit pat manque Ten repreEſenter quelques- 
uns & d' embellir ces jardins & ces terraſſes de 
ces beaux grenadiers, & de ces arbres odorife- 


trans: dont on tiroit le baume. Cependant Pon 


n'y voit rien de tout cela; & parmi tous les 
arbres qu'il a peints, il n'y en a pas un qui reſ- 
{emble au Palmier, quoi que cette eſpece d' ar- 
bre ait un privilege tout particulier de s' ren- 
contrer. II n'eſt pas vrai-ſemblable auſſi qu en- 
tre ces batimens dont il a pris tant de ſoin de 
faire voir la belle Architecture, il elit -ou- 


blis Amphitheatre & VHypodrome- qui con 


tribuoient fi fort à la decoration de cette Vil- 
le, lui qui en figurant PEgypte n'a jamais omis 
les pyramides, les obeliſques, & les autres choſes 

qui font -connoitre ce Pars. e eee, 
Or ſi l'on ne voit rien ici de-ce qui eſt parti- 
culier à la. Ville de Jerico, pourquoi donc ne 
croira-t-an ;pas-pliitot que c'eſt la Ville de Ca- 
pharnaum que le Peintre a voulu repreſenter ; 
puiſque c ctoit une grande Ville tres-peuplee 
& remplie d'une infinite de magnifiques Pa- 
E 5 lais, 


(*) Dautorom. 34. Judic:n. & 3. Paral. 28. 
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106 SEPTLIEME CONFERENCE. 
lais , & de riches maiſons , comme Etant la 
capitale & la plus conſiderable de la haute Ga- 
lee? , Lon ſęait qu'elle Etoit ſituce ſur le bord 
du Jourdain a Iembouchure: de la mer Tibe- 
riade, dans le plus fertile & le plus agréable 


endroit du Pais; que ces lieux maritimes ſont 


accompagnez de .rochers , od d' ordinaire l on 
batit des tours & des chiteaux. Elle n'&toit dil- 
tante que d'une petite lieus d'une montagne 
qu'on appelle aujourd'hui le Mont de Chriſt, 
parce que notre Seigneur y alloit ſouvent, & 
que ce fut là qu'il precha des Beatitudes à ſes /\- 
pOtres., & qu'il fit le miracle des ſept pains & 
les petits poiſſons La montagne qui eſt pein- 
te dans le Tableau, a beaucoup plus de rap- 
Port a celle-ci qu au Mont de la Quarantainc, 


puis que ceux qui parlent de la Montagne de 
Chriſt, diſent qu'elle n'eſt haute & eſcarpẽ e que 
du cot de la mer de Galilee; (a] Que du cbtè de 
la terre elle $'fleve inſenſiblemeut par des co- 


lines cultivces, & couvertes de plantes & de 
fleurs trEs-agreables. (*) Qu'aw pied de cet- 
te montagne il y a une fontaine appellee de Ca- 
Pharnaum qui ſepare ſes eaux en trois ruiſſeaux , 
dont le premier ſe va rendre dans la mer entre 
ſa ſource & la Ville de Capharnaum; le ſecond 
paſſe par la Ville de Bethſaide, & le troifieme 
arroſe la terre de Geneſar. C'eit du cot de la 
terre que le Peintre Ia reprẽſentẽe, parce que 
Taſpect en eſt plus agreable gue du cots de 14 
er. 


Ce que Ion pourroit objecter eſt de ſcavoir 


f 
le 


| La) Zualart. lib. 4. ( Adricom. 
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le temps auquel nôtre Seigneur fit le miracle de 
Capharnaum eſt le meme que Monteur Pouſſin 
a pretendu. reprẽſenter. Mais on peut 'rEpon- 
dre à cela qu'il eſt bien difficile de dire au vrai a 
quelle heure In - Chriſt fit ces deux actions. 
Car bien que Monſieur Bourdon ait comme aſ- 
ſurt que ce fut le matin, nanmoins apres avoir 
bien confilie ce que les Evangeliſtes ont Ecritde 
Pun & de l'autre miracle, on demeurera toUjours 
dans Vincertitude de la veritable heure qu'il pou- 
voit Etre. Et Yon dira ſeulement que le Pin. 
tre a chaiſi le mating comme la plus belle partie du 


. 
* 


jour. by i 3 5 #7 : 1 A ; TY 1 | 
Mais ce qui doit convaincre tout le mon- 


de que Ceſt ici la repreſentation du miracle 


que Jeſus - Chriſt fit à Capharnaum au ſortir 


de la maiſon du Prince de la Synagogue , 


c'eſt qu'il eſt. dit dans VEcriture, que quand 


il alla pour reſſuſciter la fille de ce Prin- 


ce, il ne mena avec lui de tous ſes Diſci- 


ples que Jean, Pierre & Jacques, & qu au 


retour il donna la vue à deux aveugles. 
Ainſi ſelon toutes les apparences il n'avoit a- 
vec lui que ces mèmes ApGtres qui ſont 
ceux que Monſieur Pouſſin a. fort bien reprẽ- 
ſentez : Au lieu qu'an miracle de Jerico il E- 
toit . e tous ſes Apdtres , & ſui- 
vi d'une titude de penple. | 

De ſorte que demeurant d'accord de tou- 
tes ces choſes qu'on ne peut raiſonnablement 
conteſter, il ſe trouvera, que Monſieur Pouſ- 
ſin a traitE fon Hiſtoire dans toute la vrai- 
ſemblance, & que bien loin de trouver quel- 
gue choſe a reprendre dans ſon Tableau, on 
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ſera contraint davoiier gue c'eſt un ouvrage 


tres-accompli , & qu'on ne peut aflez admi- 
rer. Car ſoit que l'on regarde la :riche & 
magnifique fituation de ce ſieu, ſoit que Von 
conſidere la belle & noble diſpoſition des fi- 
ures, fort qufor fe laiſſe attirer les yeux par 
a donceur & la vivacits des couleurs, ſoit 
que l'on s'attache à examiner les lumieres fi 
naturelles & fi bien entendues, ſoit enfin qu'on 
ſe laiſſe emporter Peſprit par la force & par 
la grandeur des expreſſions, Pon voit que tou- 
tes les choſes y font dans un Etat tres - par- 


fait, & qu' en conſiderant toutes les figures en 


particulier, on croit mème comprendre ce 
quelles font & ce qu'elles penſent. On re- 
connott par Paction du premier aveugle ſa toi 


& la coufiance qu'il a en celui qui le tou- 


che. Dans le ſecond on appergort à ſon gel- 


te qu'il cherche la méme grace. Comme l 


eſt preſque ordinaire à toutes les 3 qui 
font privces d'un des cinq ſens d'avoir les au- 
tres meilleurs & plus ſubtils, parce que les 
eſprits qui agiſſent en eux, pour leur faire re- 
connoitre ce qu'ils cherchent, ſe meuvent «- 
vec plus de force Etans occupez en moins de 
diferens endroits ; ainſi ceux gui ont perdu la 
vue entendent ordinairement fort clair , & dil- 
tinguent aſſeꝛ bien ce qu'ils touchent. Cꝰeſt 
ce que Monſieur Pouſſin a voulu exprimer 
dans ce dernier aveugle, & en quoi il a mer- 
veilleuſement reEufſi. Car l'on remarque dans 


ſon viſage & dans ſes bras qu'il eſt entiere- 


ment applique à écoùter la voix du Sauveur, 
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paroit dans ſan front qui. eſt fort uni, & dont 
la peau & toutes les. parties ſe retirent en 
haut: elle ſe, connoit. encore par une ſuſpen- 
ſion de tous les mouvemens du viſage qui 
demeurent dans un mEme Etat pour donner 
le temps à l'oreille de mieux entendre, & 
pour ne pas troubler ſon attention..  _ _ 
Comme il eſt naturel aux vieilles gens, d'C- 
tre deEfians & incredules, le Peintre,.a, te- 
preſents un vieillard qui s' approche de fort 
pres pour. regarder la gueriſon de Faveu- 
gle. Il ne doute pas dn, veritable aveugle- 
ment de ces pauvres gens qui ſont cannus 
dans le pais, mais il deute de la puiſſance 
du Medecin, ne pouvant ſe perſuader qu'un 
homme puiſſe redonner la vue par le ſeul at- 
touchement de ſes mains. C'eſt pourquoi il 
prend garde $'il n'employe point ſubtilement 
quelque remede; & la curioſiteé ſe, joignant 
a, la defiance, il tache de decouvrir de Peel 
le ſorte leurs paupieres. Souvriront. Pour 
cela il eſt ſi attentif à regarder que ſes yeux 
en paroiſſent d'une grandeur, extraordinaire ; 
ſes ſourcils ſont enflez ;_ ſon front, eſt plein de 
rides , parce que tous les eſprits, Etans parte: 
vers la partie qui travaille ſont, cauſe, que 
12 1 muſcles s'enflent davantage vers ce 
ieu-la. | CR eee, 
Cet homme vetu de rouge & coiffé d'une 
eſpece de turban,, ne Sarrcte pas à regarder 
Paveugle., mais il conſidere Jefus- Chiilf "oy - 
Vaction qu'il lui voit faire Etant une action tou- 
te extraordinaire, il paroit tonne, & dans Pad- 
miration, Il admire en homme d' eſprit qui me 
dr dite 
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110 SEPTIEME CONFERENCE. 
dite ſur ce qu'il voit : il a les yeux artacher ſur 
leviſage du Sauveur, comme pour 1 découvrit 
Eou peut venir cette vertu qui luĩ Le de fi 
grands avantages. | 9 
Lon voit dans cette autre figure qui $4- 


vance pour regarder Paveugte , que fon eſ- 


prit & ſa raiſon. wWagifſent pas tant à conſide- 
ter la grandeur. de celui qui guerit, que font 


ſes. yeux à remarquer ce qui ſe paſſe. Aufſila 


phyſionimie de ct homme ne paroit pas fort 
Ipirituelle : il a la tete groſſe mais charge de 
chair, ce qui weſt pas la marque d'un homme 
d' eſprit. . 
Lautre figure qui tient le dernier. aveugle , 


a la mine fort ruſtique: & pour les trois 


ApdStres ils ont des airs de viſage trés-dife- 
rens. II pi a toute forte d'apparence ,, comme 
il a été dit que, Monfieur Pouffin a voulu 


repreſenter ſaint jean, ſaint Pierre & ſaint Jac- 


ques qui Etoient comme les trois favoris de 
notre Seigneur, & ceux qui Vont toiijours ac- 
compagne dans les occaſions ou it a plus fait 


Eclater ſa gloire & fa puiffance. Celui des 
trois qui eſt. vEtu. de jaune peut Etre pris pout 


faint. Jacques, l'on ne voir ſou vilage. que 
de profil: mais il y a un certain air & une joyc 


qui decouvre le plaifir qu'il recoit voyant ces 


pauvres aveugles s approcher de ſon Maitre 


avec une foi ſi grande. Pour. faint Jean qui 
eſt. un jeune homme vera de rouge, il ſem- 


ble qu'il regarde avec compaſſion & dEdain 
tout enſemble ce vieillard qui eſt ſi fort atta- 
che à confiderer les yeux de Payeugle , & qu'il 
obſerve Feffet que ce miracle va faire dans cet- 
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SEPTIEME CONPERENCE. 117 
te ame incrEdule & curieuſe. Lon voit ſur 
le viſage de ce. meme. Saint des marques veri- 
tables de cet amour & de cette purete qui Pons. 


rendu. le bien - aim du Fils de Dieu & 


ſoit que Pon regarde la ſerenité de ſon front 1 
ou que Pan. conſidere la 


grandeur & la vi. 

vacitẽ de ſes yeux , ou enfin que Fon ob- 

ſerve cette couleur de chair ſi belle & 6 frai- 

che „ il n'y a tien qui ne repreſente la Bonté 

de ſon, temperamment, & la pureté de ſon- 

ame. tte S020 een e F 
Quant 2 ſaint Pierre quoi qu'dn ne voye que 

le haut de ſa téte chauve & un de ſes yeur, 


* 


| Pon dEcouvre pourtant dans cet cil & dans ſon 


ſourcil quelque choſe qui temoigne ſon indigna- 
tion contre ce peuple fi endurci.. wo 

Ce que Pon peut ajoutter à ce que Monſieur 
Bourdon a dit des couleurs & des lumieres qui 
ſervent à faire fuir ou avancer. les figures C eſt. 
que non ſeulement toutes les couleurs des ve- 

temens ſont amies les unes des antres., mais 
auſſi que les figures ſont diſpoſces de telle ſor- 
te qu'on ne voit pas qu'une partie fort Eclai- 
tee tombe auſſi - tor Tur une autre auſſi lumi- 
neuſe, ni une grande ombre ſur. une autre 
ombre de meme fotce. Lors que Vextremits” 
d'une draperie claire vient à ſe terminer ſur 


une autre, Ceſt d'ardinaire ſur l' endroit on il 


y a une demi teinte. Ce qui s'obſerve pareil- 
lement dans les parties ombrèes, dont les ex- 
tremitez ne tambent pas ſur les ombres les 
plus fortes. Et c'eſt ce qui ſert à faire deta-- 
cher les corps, & qui empèche que deux cou- 


leurs claires & proches Pune de autre ne vien- 


nent 


. 


9 


ene Genre 
at; tont enſemble fraper la vue; & ne con- 


| dent les eſpeces qu'elles envoyent Car 
aqui cauſe: cette confuſſon qui Eblotiit d'or - 


wt les yeux , c'eſt lors que trop de par- 
une. dont pres” les unes deg au- 


tres. * 
De meme que 1 e ent confon- 
duts enſemble — don ne diſtingue 


g pas bien les corps, & tik ne Paroit qu'une 


maſſe obſcure tres. deſugteable- Mas quand 


Von garde une belle ceconomje de alba. & 
de lumieres, telle qu elle paroit'dans ce Tableau, 

alors l'on * a ſon ouvrage cette harmo- 
we & cette union qui fait un agreable concert 


& une douceur charmante dont la vue ne i 
laſle ) jamais. Fl 


